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QUOTIDIEN POLITIQUE ET 1 FIN ANCIER DU SOIR 

Les pourparlers d'éta.ts-majo1•s à. Antakya. sont 
entrés dans une voie positive 

Nos troupes iront au Hatay 
Un conseil des ministres extraordinaire sera. tenu at1jourd'hui 

·. ~ A11takya, 19 (De l'envoyé spécial du j • Ankara, 19.- _{Du ~Kuru.n•)- 011 affirme quel~ ~onseil des minis'res se 
«Tan·). - On affirme quP les pourpar-1 reu111ra demam (au1ourd hui) a Istanbul sous la prestdence du Grand Che/ et 

1 ters e11/re tes délégations turque et s'occupera de la questio11 du Hatay. Le conseil des mimstres examinera les ré­
. française sont entrés dans leur phase 1su//ats des conversatio11s d'états·majors au Hatay et ceux des entretiens entre 

finale. Un communiqué sera publie notre ambas,-adeur à Paris ilf. Suad Davaz avec JI!. Bonne/. 
aujourd'hui ou demain annonçant la On croit que des résolutions importantes seront prisea à cette occa-
réalisation d'un accord définitif. aion. 

le changement d'al/itude de la S.D.N. a suscité une grande nervosité à An­
kara. 

De ce fait, lea troupes turquee fe· 
ront leur entrée au Rata.y en vue 
d'y assurer l'ordre de concert avec 
les J'rançais. 

Cette nouvelle a été accueillie avec 
u11e vive allégresse par la population. 

Antakya et Iskenderun sont pavoisées 
et illuminées. 

le m~me jour, une flotte aérierme 
turque viendra au Hatay. 

Beuucoup d'ir1stilulions el d'établisse­
ments, à Antakya, adoptent des 11oms 
turcs. 

Les raisons du retard ... 

La raison principale pour laquelle 
les pourparlers d'états-majors turco· 
français n'a vaienl pas abouti jusqu'ici 
à un accord réside dans le fait que 
les Français continuaient à user de 
leurs subterfuges habituels à ! 'égard 
des Turcs. 

Ces temps derniers ils avaienl adop­
té une double tactique. D'une part 
ils utilisaient les délégués de la S.D.N. 
comme instruments et leur faisaient 
endosser la responsabilité et toutes les 
provocations. Et lorsque nous proies· 
lions, i's no.is disaient : oQae voulez-

LB marÉchal Çakmak, IB général Dzalp st M. hlBnsmsncioglu 
à Istanbul 

Ankara, 19. AA.- Le maréchal Fevzi Çakmak, chef du gra11d Etal-major, 
M. Kdzim Ozalp, ministre de la Défense nationale, et M. Numa11 Jlfenemencioglu, 
secrélatre général aux Affair•s élra11gères, sont partis pour Istanbul par /'Express 
ce soir. 

vous • Nous voulons nous entendre. choses en vue d'obtenir un moment 
Mais ce son~ les représent~nts de la j plus tôt un résullat contre les Turcs. 
S. D. N. qui nous an empechenl.» .I Etant donné que la Turquie avait 

E11 réalité, ce sont les Français qw I• percé à jour cette tactique des Fran­
dirigenl les représentan/s de la S.D.N. çais, elle s'y opposai/ énergiquemenl. 
et leur do11ne11t l•urs directiv~s. . Et les pourparlers demeuraient à un 

L'autre tactique de~ Français cousis- poinl mort. Partant la question du 
le à hâler les élaclions de façon à , . 

l l Turcs en Préseuce d'un Ha/ay n entrmt pas dans une phase 
p acer es l A· · · I' · f ï accompli. Par suite de la pre~- norrna e. ms1 que /e avais annon-
s~~n exercée actuellement, les Turcs cé hier, les pourparlers avaient été ar­
hésilenl à s'inscrire sur les listes. En rêtés sur le point de la collabora/ion 
beaucoup d'endroits ils ne peuvent effective des troupes turques au mai11-
pas agir librement. En même temps . d , . . 

· i d f ·1 af'luer ici des tien e l ordr2 et de la secunlé au eu ne cessai e a r~ • ~ 
ens établis en Syrie. Profitant de Hatay. . . F utorité actuelle au Hatay, les La solution de ce point permettra 

;~:nç~is veulent donc bruBquer lee d'écarter toutes lH difficultés. ;:: __ 

1 Un incident en Tchécoslovaquie 

Un Allemand conduit dB force 
en Bavière 

Prague, 20. A. A. - L'Agence Cela· 
ka publie le communiqué suitant : 

A Horni, district de Prachatice, en 
Eohême du Sud, près de la frontière 
bavaroise, vivait depuis le 12 courant 
chez des parents, un citoyen du Reich 
allemand, M. Joseph Schmidt, agricul­
tuur, âgé de 381 ans, originaire de 
Schnelzopf (Bavière). 

M. Joseph Schmidt s'était réfugié 
chez ses parents de Bohême parce 
qu'il était menacé d'arrestation en Ba· 
v1ère. 

Le 17 juin vers minuit, 111. Joseph 
~chmidt fut attaqué par des incon­
nus, dans le grenier de la maison de 
ses parents où il dormait. Il lut blessé 
e\ emmené de force en Bavière. Les 
tracés relevées sur les lieux prouvent 
que Schmidt fut blessé par ses agres· 
saurs. --------Un tragique accidBntfBrroviairB 

aux Etats-Unis 
New·York, 20. - Un terrible acci­

dent de chemin de fer, le plus grave 
que l'histoire des Etals-Unis ait enre­
gistré jusqu'à ce jour, s'est produit 
dans l'Etat de Montana. Un train s'é· 
lait eugagê sur un pont dont la pile 
centrale s'était effondrée, minée par 
le courant. Le convoi a été précipité 
dans la rivière. Les secours ont été 
1·andus difficiles par les pluies dilu­
viennes. On compte vingt-huit morts, 
dont le mécanicien, le chauffeur et le 
chef de train et soixante-cinq blessés. 

La voie faisant une courbe avant 
d'arriver uu pont, le mécauicien n'avait 
pu s'apercevoir qu'il était détruit. 

LB Duc ~ d'AncônB Bst décoré 
Rome, 19. - Le Duc d'Ancône a 

raçu la croix pour le mérite de guerre 
en récompense de sa belle conduite on 
Afrique Orientale. 

Istanbul acclamera aujourd'hui 
Mlle 5al1iha 6ühçen 

L'Italie remporte la Coups du 
Mon dB dB fout-ball 

Bucarest, 111. AA.- Du correspon­
dant particulier de !'Agence Anatolie : 

Mlle Sabiha Gôkçen a atterri au­
jourd'hui à 13 h. 10 à Bacarest,venanl 
de Belgrade. Elle a parcouru la dis· 
tance Belgrade-Bucarest en 1 h. 15 m. 

A l'aérodrome de Bucarest noire 
aviatrice fui saluée par noire ministre 
et le personnel de notre légation, la 
princesse Marina Slirbey, les repré· 
sentants de la presse, plusieurs per· 
sonualités de l'aviation el une foule 
nombrnuse. 

Lee journaux coumains conaacrenl 
aujourd'hui également de longs arli· 
cles ~.ux progrès de l'aviation turque. 

Le journal le Jlfoment écrit que Mlle 
Sab;ha Gôkçen est le symbole même 

de la nouvelle génération de la femme 
:urque et la félicite chaleureusement 
pour son succès. 

Mlle Sabiha Gokçen a assisté au­
jourd'hui au meeting international 
aérien; à l 7 h. 30 elle a exéoul~ un 
vol qui fut annoncé pa~ l~ :ad10 eu 
termes élogieu:i.. pour l aviallon tur­
que. 
La foule fil de chaleureuses manifes· 

talions l noire excellente aviatrice 
aa moment de sa descente. 

•• • 
Noire valeureuse aviatrice quittera 

c~ matin Bucarest el sera de retour à 
Istanbul vers midi. 

Malgré les inondations, les Japonais 
SE rapprochent dB Hanksou 

Les troupes japonaises 
à avancer vers Hankéou. 

continuent ! toujours aux mains. des Japonais. 

• • 
On estime que l'occupalion de cette 

ville pourra survenir dans le courant 
mime du mois de juin, ce qui mettrait 
fin aux opératio11s militaires de grand 
style. 

Les canonnières et les torpilleurs 
japonais qui ont remonté l". Yangtsé 
en amo:i.I de Nanking, contribuent ef­
ficacement à ces opérations. L'agence 
chinoise " Central News • a publié 
un communiqué officiel soulignant 
qu'unA cinquantaine de uav1res d.e 
guerre nippons bombardent les posi­
tions chinoises sur les. deux rives de 
Yangtsé dans la province de Hauhou · 
ei tandis qu'une trentaine d'avions ont 
bombardé Malang deux jours durPnl. 
Le même communiqué ajoute que lee 
Japonais ont débarqué sur les rives 
de Yaagtsé. 

Avant-hier, les navires nippons ont 
envoyé 200 obus sur Wouchaha et 
Tchéoulchiaomiao pour protéger le 
débarquement de nouvelles troupes. 

Dans la région du chemin de fer de 
Lounghai, au Nord de Hankéoll, les 
inondations successives à la rupture 
des digues du Fleuve !Jaune et aux 
dernières pluies conlinueut à s'éten­
ore. Elles menacent Kaifeng qoi est 

Nankin, 14!). A. A. - Domei ai:inonce 
qu'environ un fü.rs de la ville de 
Kioukiang a été inondée par les crues 
du Yangtsé. Les crues auam.eutent 
continuellement et Hankéou d1a\ante 
de 200 kme environ, ne serait pas à 
l'abri de tout danger. 

Par contre, les crues du Fleuve 
Jaune, dans le nord du Honan, sont 
slationoairee. 

' FRONT DU SUD 

L'aviation japonaise a bombardé 
Svihow, à l'ile de Haïnan, à laquelle 
on attribue une grande importance 
&lratégique pour la défense de l'In· 
dochine française. 

Ls voyags dB M. Stoyadinovitth 
BR Italie 

Belgrade, 19. - Commentant l'en· 
\revue de Venise el le voyage de M. 
Stoyadinoviloh en Halle, les journaux 
y voient une nouvelle preuve de l'a· 
mélioration continue des rapports 
i1alo-yougoslaves à la suite du pacte 
de Belgrade. 

En finale, le "onze" national italien a 
battu la Ro11grie par 4 buts à. 2 

Paris, 19. {Par Radio). - Une foule 
d'environ 65.000 speclateurs (re.cette: 
900.000 francs) remplit le stade de 
Colom bas où doit se disputer le finale 
de la Coupe du Monde de fool·ball en­
tre l'llalie, teuante du trophée, et la 
Hongrie. 

A 17 heures arrive M. Albert Le­
lirun, Président de la République 
fran~aise. La fanfare exécute la Mar­
seillaise. Le• deu;: équiques p~uè\renl 
sur le terrain, d'abord la Hongrie 
puis l'Italie. Les marches des deux 
nations sont chaleureusement applau· 
dies. M. Albert Lebrun entour{, des 
perrnnnali!és présentes descend sur 
le terrain. Le gén~ral Vaocaro, prési­
~ent de !~. fédération italienne, lui 
présente les joueurs italiens en lite 
oesquëls •e Ire uve Msazza.Puis le Pré-
8ident de la R9publique se !ait pré­
benler les jouenrs magyars. Les de•1x 
teams saluent la foule. Enfin l'arbiire 
le Franç•.is Capdèville siffle le coup 
d'envoi. Les d!lux formations se pré· 
sentent comme suit : 

Italie : Olivisri. - Foui, Rav~.-Sa­
rantoni, Andreolo, Locatelli. - Bia· 
rnti, Meazza, Piola, Ferrari, Colaussi. 

Hongrie : Szabo. - Polger, Biro. -
Szalaï, Szucs, Lazare. - Sas, Vinoze, 
Sarosi, Szengeller, Tilkos. 

La première mi-temps 
Piola donn~ le coup d'en?oi. Les 

Hongrois amorcent la première alla· 
que. A la première minute la défense 
italienne concède nn corner. Ti1kos le 
lire sans résultat, L'Italie attaque el 
Polger envoie en corner. Pas de ré­
sultai. Les Magyars dominent légère­
ment. Sarosi en bonne position est 
gênô par Andreolo, d'où il résulte un 
second corner pour la Hongrie. A la 
7ème minute Colaussi s'échappe, se 
rabat el shoote. Szabo ne peul rien 
faire. 

Italie : 1. - Hongrie : 0 

Les Hongrois réagissent. Sarosi 
passe à Vincze lequel dribble Foui el 
lance Titkos. Celui d'un shoot sec bat 
Olivieri. 

ltalie : 1. - Hongrie: f 
Les Italiens s'installent dans le 

camp magyar. Meazza shoote de loin 
sans résultat. S11!bo réussit quelques 

belles parades sur lire de Piola. Une 
dangereuse corn binai son Szengeller­
Titkos eot annihilée par Foni. La su­
périorité des Azzuri s'affirme. Une ac­
tion brillante Colaussi-M~azza-Piola 
donne l'occasion à ce dernier de pla· 
car un bolide el à la 1 nlme minute le 
score est le sui va nt : 

Italie : 2. - Hongrie : 1 

Les joueurs italiens dominent nette­
ment. Les quelques rares descentes 
d9s Magyars sorrt brillamment arrê· 
tées par Rava. Biro charge irréguliè· 
rament Meazza. Coup franc. Audreolo 
shoote à ra! de terre, mais Szabo sau­
ve. Attaque hongroise vigoureuse ; les 
avants ilaliens coutre-attaquent instan­
tanément et sur une magnifique passe 
de Meazza à Colaussi, l'ailier 
gauche italien signe le troisième but à 
la 36ème minute. 

Italie : 3. - Hongrie : 1 
Piola rate une belle occasion et met 

dehors à deux reprises. L'Italie do· 
mine. Cependant la défense hongroise 
se tire d'affaire et Szabo arrête in ex· 
tremis un shoot formidable de Pio\a. 
liur un corner en faveur de la Hon­
arie, l'arbitre siffle le repos. 

La reprise 
Dès le début de la seconde mi-temps 

les Hongrois parlent résolument à 
l'attaque. Les centres de Sas et de 
Titkos se multiplent. Mais la défense 
italienne est infranchissable. Sas tire 
uu corner de toute !beauté, et 
~[eazza, d'une activité débordante, 
sauve. Cependant l'attaque italienne 
se réorganise. Piola boite durement 
e\ s'avère un danger <10ns\anl pour 
Szabo. Olivieri, de son côt~. pare quel· 
ques shoots précis de Sarosi el surtout 
de Szengeller. A la 24.è mi 11ute du jeu 
Viucze sert Sarosi qui marque irr~sis­
liblement : 

llalie : 3. - Hongrie: 2 

La Hongrie va-l·elle égaliser 1 La 
foule encourage follement le11 foot· bal­
lers magyars. Locatelli se distingue el 
alimente constamment se& avants. Peu 
à peu la pression honiroise se relâche· 
A la 35ème minute Biatati en bonne 
pùsilion pour marqu.er préfère passer 
à Piola lequel shoote et réuesil le qua· 

L'avance des nationaux continue 

Une démarche anglaisB En f avEur dB 
l'entrée En vigueur immÉdiate 

dss accords italo-britanniques ?. 
On attend avec impatience la 

réunion de dema.in à. Londres du 
comité de non-inte1•vention 

Le colonel Hyppo/ite Mendu, qui commande Per/h. l'ambassadeur de Grande-Bre­
depuis huit jours les troupes républicain., du tagne a été reç:i par le comte Ciano, de 
Levant - on dil encore officiellement les forces retour de Rocca della Caminate. 
du Maestrazgo quoique ce massif soit t11tière- O ·i · I' 1 ' 1 't . fi crot savoir que , ng•e erre aiJal 
ment occupé par les nationaux - 11'0 g!lère été . 

/ 
. , 

heureux.Non seulement /oilles sts conlre-ortaques proposé wie formule qut permet ra1t l en­
contre Villareal ont échoué de façon sang/anle1 lrèe en vigueur imméd;otc de l'accord 
mais les forces de Galice, après avoir dépa.ssé le anglo-ilalie1;, tout en facilita11/ la réa­
R~o Mijar~s ont traversé aussi le Rio Setco, ri- /isalion d'une entente au sujet des vo-
v1,re parai/ile à la précédente et qui se ielte d , I . -

è 
. • .011 01res en 1;.;pagne. 

la mer apr s 00011· arrosé la petite i!ille de . . 
Burrianu. On préci.se que dans ce seci'!ur, les .4u cours de /·entret!en, qui a duré 40 
Nationaux ont capturl un bataillon rép.1blicain ntii1utes, on a abordé aussi Ill qr.:estior. 
tout entier. de l'allribution des droits de beliigémna: 

la uoie ferrée de la côte est entre leurJ mainl aux deux parties en prt!s~r.ce. fi a été 
sur une longueur de (JO km. la po$.~esion question aussi de la réunion de demain 
d'un grand port sur la Miditerranée., - Cas· 
te/Ion - permettra d1e//ectuer par tntr les ûu cnmile de no11-interveutio11. 
transport.s de matériel lourd. Le terrain con~ Enfin, Oil pri!cise que Ir gc:ivernement 
quis en huit jour.s représente une super/;c;e français, désireux de hdl~r la reprise 
de 3000 mètres carrées. des pourparlers direcis avec l'Jtalie, n'a 

A /1a~1tre extré1nité ~u front ~gaJe1nenl, 1'avan- pas été él."anger à Io déinarche btita11 • 
ce contrnue. Les Cast1llans qui marchent 'e long · . 
de la route Teruel-Sagunto ne sont plus .71t'd 49 nique. . 
km. environ de ce port et d 71 km. de Valence le cor1esponda.11t du « Figaro • d 
Ils ont repoussé durant la fournie de .sa.rnedi de Rome annonce a son journc1/ que /'pn/réc 
nombreuses contre-attaques en in/ligt&.:nt de en vigue:Jr des tJccfJrds qngfo-1/clie71s 
graves perles aux a.ssaillants. pourrai/ s'opérer plus rof•idt111~11/ que 

Sur le front du Su~, l'avance. de.s Na.'ionau:c l'on ne le . ensait qéneralemPrz! IL .se 
les rapproche de ln Sierra del Pedroso, :ongue . _P . 
ar,te qui sépare la province de Cordoue ~'! c~l- pourrait~ :1/0tt'e-t-1J, que /1.f,B/011de/ fasse 
le de Badajoz. lis ont occupi samedi ur•" série une dl!;na , elle pareille à c.:!Je t.!e lord 
de hauteurs ainsi que?. les cols d'Urraco et de Perth. En,f:n, toujours d·opte.s /'!. même 
Castuera et ont intercepté aux nriliciens e.11 rt· correspand~1nt, 'e /ail que 11(, J/ussoli111 
traite, au col de Calauar, la route qui va ·.'e Va'· ail ftrilé StJil retour d Rome, où il est tJ/. 
sequillo (province de Saragosse) d t'tfonterub/o 
de la Serena (province de Badajor.). 

• • • 
Salamâ.nque, 20. - L'avance dea 

troupes nationales continue eu: tous 
les secteurs. 

L'armée Varela est à 3 kme. d.:. gros 
bourg de Sarrion, sur la route Tt ruel­
Sagu.nto. 

Sur le front de Castellon l'a 17a,11ce 
ae poursuit en brieaut les oontn>-att .... 
ques des miliciens. 

R la fronti8rB dss Pyrénéss 
Burgos, 19 juin. - le gouverr.ement 

national a officiellemen/ protesté ,:ontre 
la viola/ion de la frontière par des avions 
français. 

tendu auj1;11rd'iu1i
1 

s1:111ble ... ait inaïquer 
que ceriai11es décisùm < a:.1 sujel de /'Es­
pag11e pou' rc.fo11t éll'f prises prochaine-
rnen!. 

On attBnd un BXPûSB 
de M. ChmnbB~lair 

Londres, 20 . • 1 A. - N. C/:amb<,.'u 
répondra aujourd'hui apres-muii, a 
Communes,à un certain nombre de quto 
lion> sur ia politique é/ia,;gère el rw 
tammenl à une question por/ant sur tes 
i11'ormalions parues t1am la oresse an­
glaise qui annonçaient que l'lta/:e serait 
disposée, pour perme/Ire l'applica1io11 
immédiate de l'accord a11glo-ilu lien. à 
retirer se.s troupes des /ro11ts e<pagnols 

LA NON· INTERVENTION e1 de les 1naim~nir ;i l'arFièt~, dùns des 
i1 f b , --;- camps, avant que soi/ cblenu .iu sân 
H a rBC Brche d un compromis. du cmnitP de nn11-interventio.1 un ac-

. . . J cord sur les co/ilballantsjetra:;gers. 
Pans, ,19 Jiil?. - On prête au g·,•uver-

1 

N. Chambe1lai,1 mettra au poi11t Io 
nemenl l mtent1on de ré~oud~e la ques- silitafit:m qiti, dit-nn rfa1•s tes rni!i~ux 
/1~n de la non_-mlervenl'.on a la faveur poliliques, n'es! pas ex•ict,,,nP11t ~onforme 
d un compromis auquel Il aura// donan- Q ce qui fui publié par la presse. di­
dé l'adhésion de l'U.R.SS. Il aurait d~- m.inche. 

Lss bombardements aériB~s ma11dé aussi au Foreign Office de s'e11-
tremettre pour calmer le ressen1ime11t 
italien au sujet des fournitures continuel- lolldres, 20.--lcs got,,,err,11me11ts nor· 
les d'armes et de matériel à J'Espagfle végien et .<uédais ayant répondu 
« rouge '" fournitures que l'on qualifie favorab!ement à l'initiative bri/a1111ique 
à Paris d'hypothétiques. concernant la création d'une commission 

L d P 
r• Il chargée d'examiner si /es bombarde· Dr Brth ChBZ le comts lllaRD ments aeriens qui se produmiie11t utt.t-

Paris, 20 .- On al/ache 1111e lrès rieurement seraient justifiés par la pré­
grande importance à la visite rendue hier se~ce d'ob~ec!i/s tnilitaires, o~. cr~it sa. 
à 19 h. à Palazzfl Chigi, par lord voir que .a comm1ss1on env1sagee sera 

ccmstituée par •m membre t•n(J!Ois et 
trième but italien. --- deux scandinaves. El/P se tiendra à piea 

Italie : 4. - Hongrie: 2 d'œuvre, prête d inter11e111r à toute réqui-

... .. ~- -La victoire de l'Italie est maintens.nt si/ion 
certaine. Il ne reste plus que dix de 

Un buste de ~larconi jeu. Les aunls italien9 ne ralentissent 
pas leur action et peu s'en faut qu'ils 
ne marquent un cinquième but. Eufin 
M. Capdeville siffle la fin. L'ItaliA rem· 
porte pour la seconde fois la Coupe 
du monde de foot-ball.La musiqu~ joue 
les hymnes italiens.La foule applr,udil. 
M. Lebrun remet le trophée à Moazia 
et ce dernier l'offre à Vi\\orio i'ozzo 
le sélectionneur unique italien. 

• • • A Bordeaux, le Brésil battit pour 
la troisi~me place la Suède par 4. buts 
à 2. Le classement du tournoi mondial 
1938 s'établit comme suit : 

1. Italie 
2. Hongrie 
a. Brésil 
4.. Suède 

Rome, 19. - Dur:!ai la visite dea 
iadustrie!s du pays de Galles à la 
confédération fasciste d ~s industrieis, 
leur président a annoncé qu'à !'occa­
sion du 42è anuiversairo de la lrsns· 
mission radidélâ~raph1q••e failti par 
Guglielmi; Ma1·com, da1Js lA payA de 
Gallss, un buste en marbre du grand 
savant SP>'a inauu;uré. 

~ ous publions aufour·:!'hui ''l 
4ème paga sous notre r11briqua 

La presse turque 
de oe ma.tin 

une analy•e et d9 larg~~ 9:..trail des 
arllcles de fond de IOJS :i.oa con· 
frèreR d'oulre ponl. 
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IUne: contribution à. rhistoire -
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Lis 1rtillll dl fond dl I' • Ulus n 

L'anniversairB 
de la proclamation 

de la RÉpubliquB 

Faut-il applaudir dans 
IBS stadBS 7 

''Palazzo Venezia 

L'amba11ade Inachevée de Ba9ka 

•A propos du choix du palais ina· la chute de Napoléon, le palaie 1uivit 
chevé de l'ambauade d1talie à l•çka, 1811 deatinéee de Veni e el redevinl la 
comme siège du Palais des Expos1- propriAté de l'Autriche. Par contre, 
lions, nos confrères ont évoqué inci- en 1866, ma'gré l'annPxion de Venise 
demmenl le11 circonalanc"s dans les· à l'Ilahe, il continua à Rrborer le dra­
quelles l'ancien Palais de Venise de peau auslro-hongrois, soit que les 
la rne Tom-Tom est devenu le ••ègA nPgocialeura aieut oublié de le men­
de l'ambassade d'Italie. UnA brochure tionuer dan1 le lrailé de paix, 1oit 
publiée par la • Società ltalina per il 11ocore que le goa•ernement italien de 
progreseo della Scienz" », que noue l'époque ait ~lt! obligé, ainsi que le 
venons de recevoir, re•êl, ce fait, un suppose M. BArtele, de lémni&ner d'un 
allrait d'actualité tout parlicuher. «d~sintMAseement forcé•. 
Elle contient précis~meut l'histoire du / En 1918, les mnrine italien•. répa· 
Palais de Venise d 'I•tanbul retracée 1 rèrent l'oubli. de.1866 el le Pal!llS d.e 
par un chercheur dont les travaux Venise redevrnt 11ahen, celte fois défi. 
fout autorité en celle mal11lre : le nitivemenl. Il a'agieeail donc, non d'un 
Comm. T. Berlele. ancien conseiller de acte de violence, mais d'une sorte de 
l'ambassade d'Italie en noire ville. 1 éparation tardive mais n~cessaire. 

L'auteur êtablit, sur base de docu- Par le fait même, l'ambaasade ina-
menh de l'époque, que certains des ?h"v.ée de MaçkR d~venail à p~u près 
ambassadeurs de Venise envoyés à rnut1le. Elle le dev1111 tout à rait après 
Istanbul aprèd la conquête de la ville le tran•fert à Ankara de la capitale 
par les Turcs, pour l'accomplie~~mAnt de la Turquie nouvelle. G.P. 

UnB EXCBllBntB ini ti ~tiVB 
dB la DBnizb ank 

LE vu.AYE'l' développent uo lolal do 16.000 kllo· 

L'horaire d'été 
On appreod que le Vilayel d "htan­

bu,I consulté au ~uj~I de l'opportu­
nité d'adopter l'horaire d'él~, com· 
portant 6 hPures de travail ininter­
rompu, de 8 à 14 b., dans les bur<~aux 
el départements offimels, a,. iugé 
qu'une mesure de ce genre ne s impose 
iUère en notre ville où, même durant 
les jours les plue chauds de l'an~lle,les 
fonctionnaires peuvent sans mcou­
vénient remplir leur service. 

watt• à rai~on de ll.000 chacune. Le 
directeul', M. MuRtafa NAmp, lui a 
fouroi d'amµles renseignements à ce En tout cas il ne fa11~ p::::; huer! 

LA MUNIOIP ALI'l'E 

propos. . 
Il a étA Mcidé de coost1tuer une com­

mi8sion d'étude qtli sera chargée, rtlls 
celtq semRine, d'exRminer les réfor-
mes à accompli~. ~e rappc_irt :la~~l~~ Qnatre mois el dtimi nous séparent 
par c&lte comm1ss.1on sertira ·de la filt~ dn quiczill:ne ann1ver11aiM 
boration i'un proiet qm entrera tbut de la fêle le la proclamation de la Ré­
~e suite en ap~li~alion, après appro a- publique. 
lion par le mmistère. . Le 29 ortob··e prochain sera in crit 

L · · t ' si vivement rnléressé · e mime re Be . comme le jour le plus heureux de la 
aussi à la situation matérielle des ou- Turquie el comme le plus grand évé 
yrien. Ceux-ci _sont !lU nombre _de 200; nement du monde ori&ntal. 

in 11 Y a aux usines un m~ecm, U? Un nouvel Etal occidental et civilisé 
Il. Ali ÇetiDkaya aux UI ei pharmacien et une pharmacie. Le ~1 · est élevé aur les ruines d'un empire 

de Silâhdaraga n_is_tre a re~o.mmandé que le i:nMecm asiatique. 
Le !llinistre dei Travaux Public~, I"· • 1s~te quohd19nnement les usmes et1 Di cipline et stabilité dana tous les 

Ali Çetinkaya, poursuivant la 
0
V1Stle qu une garde-mala~e sml également établis~ement1 créés par IQ révolutioo. 

des installations de la Société d El Ac- enga~ée. Il. a. promis de remAdier à Au courA de notre fête anniversaire 
lricilé dont on vient d'opérer . l'achat cerlames d1f_Cicu.ltés que renco.nlrenl nous démontrerons à quel point nous 
s'est rendu également aux usmes d_e lea. commumcaltJns avec les usines. avons bien saisi la valet•r de noire 
Silahdarata. en Corne-d'Or. Il était L'éclairage de DOS ru.;1 œuvre. 
accompagné par le directeur gé~éral ?onform~ment à un r~cAyit accord Ji n'y a pBll de doute q~e le gouver-
adjoinl de l'adminislra1ion,. M. Surn~1 quelle avail passé avec 111 V1\le, la So· nemeul el le Parlt fourmront à la na­
el par le directeur des services techm- cillté d'Eleclrio1té s'élail engagée à .tion Jei po11ibilil~s de proclamer sou 
ques M. Emin. . poser 1.500 nouvelles lamp~s élec- enthousiasme débordant. 

L'usine élail, à celte occa11on, _pa- triques ; elle en a placé di]~ 1.000. Mais nous désirons une chose enco-
voisée en fêle el les ouvriers étaient Le ministre des Travaux publics,. M. re : établir dès mainlenanl le plau 
rangés dans le jardin. Ils acclamèrent Ali Çetinkaya, a fait une 00.m.muni?a- d'une publication sugl(estive, complète 
vivement le ministre, à son arrivée, lion à la nouvelle. admimstrahnn el documentée faisant connaitre, le 
tandis que retentissaient les sirènes. de IE'lectricijj!, l'lnVttanl à ler~mer 2, octobre, au monde civilisé, la nou· 
Un ouvrier, se détachant des ran~s, rapidement tous les lru_aux qui . ont •elle Turquie. 
a souhaité la bienveoue à M. Çelm· Irai\ à l'éclairage de .la villA, Çlerlames Comme nous 'ommes nobles, timi· 
kaya. Le ministre a remercié. installations qui avaient eubiquelque des et :i'ai.,1aa. pas tes mauif~slalion3 

- Désormais, a·l·il ajouté, nos rap- retRrJ du fait de l'accc>rnph~sem.enl trqiaieuse , deuls ceux qui l'ont voulu 
ports seront ceu:r d'un pbre avec ses des formalités de l'achat de la Société et jésiré cnt pu apprenJre quelque 
f 1 par le gouvernement clti•rc_>nl ê~te chose ~u •ujet de la Turquie. 1 

~;··a été décidé d'agrandir considé- achevées jusqu'au i15me anniversaire Quand nous dépassons les Balkans 
d"él 1 · ïé el de la République. . . . nous v•1yons, surtout dans les classes 

rablemenl lies usines ec rtCI D'autre pari la •1umc1pahlé a adres· populaires, que les anciens préjugés 
de compléter les lacunes de leur c_iu- 1é au ministère des Travaux. publics ottomans persistent. Tant en extrême 
tillage. Le ministre s'est viveme.nt m- un proi· et ind_iquaut les. besoms géné· Occident qu'en Extrême-Or1·enl ou 
léressé à leur situation au point de d d , raux de la Ville au poml e vue e nous ianore. Deruillrement, un confrè-vue technique. Il lui a tllé déclar .. ~o- .. 
tammenl que les 8 turbines en service l'éclairage. re avait adrea~é à une revue étrangère 
~:!,!!:!;~~:..:;:,.~~~::,::.:;:,;.;;;;,;.;.;.~:._-.,.,,;,---------....,.,,,.,... des photo• illustra n 1 les progrh ac· 

complis par la femme turque.Elles lui 
ont éM rPtournées comme tllaul des 
imitations ! 

Notre collègue VA·Nû écrit dans 
l'Ak~am: 

Je sais Que certaines manifestations 
extra-sportives se dMoulent dans les 
stades en certains pays européens. 
Mais il n'&sl pas nfcee8aire que les 
défauts de l'Occident s'implantent chez 
noua. 

C'est ainsi que personne ne peut 
supporter les cria poussés dans ~011 
etadea par dea spectateurs ch~ut1ns 
el à fortiori lea coups de pomg el 
1011 coups de pied ... aur l'adversaire. 

Nous ne pouvons pas admettre com­
me e cuae que cela a lieu dans tel ou 
tel pays étranger. . . 

A .-rai dire.je ne puis affirmer pour 
ma part que les publication• actuelles 
conMrnaul les sports soient de natu­
re à calmer les passions partis11nes. 

La plupart des écrits sont en effet 
let un• outrageusement partiaux et 
lea aulres nettement provocateurs. 

La graude majorité des critiques 
eportif11 font preuve. d'esprit. de clan 
et s'abstiennent de iuger le ieu el le11 
joueur• impartialement. 

Un lecteur m'adresse à ce propos 
la lettre 11uivanle : 

« Il y a de cola quelques annoes 
nous avons élé invitée à des matches 
de lu lie organisés à l'occasion d'une 
circoucisiou dans un village des en­
virons d'Edirne. 

Daux beaux athlètes firent une exhi· 
bition te\\emeul parfaite qu'elle enthou· 
siB1ma quelques camarades d'Istanbul 
el m01-même. Nous applaudîmes de 
bon cœur le vainqueur. 

Or, ce geste de notre part souleya 
la désapprobation générale du public. 
Nous entendlmes dire autour de nous: 

- li faut les excuser, ce sont des 
étrangera qui ne connaissent pas nos 
usages. La comédie aux cent 

actes divers ... 
La Turquie est encore pour des 

millions et des millions d'êtres hu­
mains un pays étonnant. li vient peu 
d'étrangers chez nous el peu de Turca 
vont à l'étranger. 

Tout étranger bien ué dont n~us 

Se détachant du groupe u~ homme 
Agé vint près nous el 1rnus dit : 

- Mes eufants, quand deux mâles 
font valoir leur force, il y a certes un 
vainqueur et an vainèu.Mais il ne sied 
pas d'applaudir car en ce faisant on 
blesse le vaincu. El surtout ne recom­
mencez pas, meg enfants. Pour suivre le match des pieds. . recevons h visite à Ankara nous dit : 

M~is alors, changemenl à vue.Ah re- " Faites-vau~ dono connaître ! • 
Le batelier Kerim, de Ha•kôy, l'~u- jeta d'un geste prompt les couvertures, Eh bien, une grande occasion _se 

Nous étions confondus. Le maitre 
des côans nou11 orêsen\a ensuite las 
deux lulle11rs au's:quels nous dûmes 
presque faire des excuses». 

de mie11ione temporaires et pohllques, 
eurent leur résidence outre pont, au 
cœur de la Cité turque. Toutefois, 
certains autres el notamment les 
c baili », ou repr~senlanlB permR­
nanls de la R~pubhque auprè• de 
l'empire ottoman étaient élabli• à Ga 
tata (qui s'appelait alora P"yra•J 
Maie en raison des rr.•q <.1" n 1e 
ctpidémies qui dé<olaienl Id ca P'" 
tale, les baile~. - el aans doutP 
ausei las marchand• les 11lus riche• 
de l'opulente cité comm•r91111e de Q,,. 
la ta - se virent lrAquemmenl ob g •e 
de chercher un refuge temµora•r~, en 
cas de danger, dana la Z'lne d~g•g'e 
el libre se lrouvanl hors dei m<1r• d" 
Galata, dan• ce quaruer • de• V g'101 
Pi>yrae • qui coaatitue notre B;y. #'Il 

Cl.is•eur dn fioc Münir el SI\ famille gagna la fenêtre d'un pas ferme en- présente : le quinzième anniversaire 
ainsi que leurs amis, au ~otal vmgt jamba l'appui e.t disparut. dans la nu•t de la Répnblique, occasion q~i nous 
personnes, avaient entrepris une pro- 1 Le gaillard, qui se portait à m.ene1l- permettra noo seuloment dg faire COJI· 

Les journaux nous annoncent une manade en motor-boal au Bo•phore. I" uail organisé toute celle mise en naîlr., ce que noue avon• fait, mais 
bonnA nou•AllA. A l'arriv~e de l'embarcation par le s~lne à seule fm de ponvoir fuir. Il au 11si la stobililé de nos réalisations. 

No9 sportsmf>n sont des gentlemen. 
La111er des déplorables habitudes 

prendre racine est scandaleux. 

actuel. 

La Denizb ink va crA~· successive- travers de Beykoz, les excurdionnis- parvi~I effectivement à faire per~re Brochures, livres, ouvragea, photos, 
mAnt en mer Noire, en M 1rm<tra et en tes voulurent uivre les phases du 9es traces aux geudarmes lancés im· alb11m,, do:veut ôlre répandus à dee 
M >doterran•e 0 _. 9 servie•• de •nyagee mat ·h de loolb~ll qui"" liHAll à lerre. médoalemenl à ses ~··~us~eo. Mais, le millier~ d'e<empla ras. Toutes uos dé­
d'agr~mPnt 11 bon mar«hé à bord de Le motor-boat fut dirigé da.o• ~e but IAndemaiu, vers m1d1, _11 .. fut 'aper9u pene~s et 1os effor • n'iront pas en 
b•teaux confortablAR. vers la rive.Le No 65 du $!rkell Hay- prè~ du village de Y~mkoy. Le s01r, 1 vain. Peut-Atre même pourrions-nous 

Il n'e•t pu po sible, êc•il l'Ulus, de riye qui arrivait à ce momenl heurta/o? signala sa prés;inoe en1re lùsjfaire eJtre 1rendre unEI pl! rlie de io~. 
ne pa& applaudir Il celte idée au pninl violemment l'embarcation p•r la aioncs, I~ long de la rive du :llende· ceci pa• ce. taines co npé1e::ice3 de 1 é­
de vue de l'hygiène. proue et. les vagues soulev~es par le res. Cet!e fois, on put !"appréhender 1 tranger. Une Univeraitô a envoyé 

E" effel, quan 1 on 18 d~cide à. fa,ire bateau aidant, le molor boat capota, Pl il a été livré à nouveau au directeur 1· cht-z n us Jn de ses profe.,se11rs pour 
un chongAmenl d'air et m!m• e1 l on précipitant tous ses ?Ccupautij à la de la pri1on d'Aydin. pr~parer on livre sur la nouvelle 
ee rhoisol l'endroit le meillPur il y a mer. On a pu en sauver douze ; , qua- Et surtout, qu'il ne s'avise plus d'ê Turquie, . 

t li.eu -'e ae pr~occuper de trouver un tre autres se sont noyés At on na re- Ire malade, même pour de bGn. Per· On peut oarfa1t&mttnt _trouver bMu_ · , La première mention que nou 11 rouvon1 u Il 1 1 du •Ajour d'un !'<'préoentanl v6n1ti•n en cette bon hôtel 011 une m•i•on bien meublée. p6ché que leurs cadavres. Y a qua re soune ne le croira . coup d'iDl"llectuels qm, saua ayo1r 
di•on, - note 1. S.rtete remonte au mo>1 R•en de tel à bord d'un bdeau. disparus. L'M affaire (•uite) pour but l'intérêt personnel, mais à 
d'.ont 1&27 Un• autre Information, datant Un autre avant•ae eocore. Lu eli· Amour1 1énile1 " seule fm d• nous aider, veul•nt con 
de 1512 no apprend quo l'ambuoadeur ,. 1 d Q · t tr~mblé sur le f · fi e d Pleiroi:eo •'1 trouva•t eo r&J~n du • m•I. • mata de la monl•gne, et du liltora e Dimanche dernier, une femme se ue ceux qm o11 ~ . naître el i1re couna re un grau e 

Je n'irai pas jusqu'à dire : Retour­
nons l 001 anciennes traditions. As­
sistons aux 11éance1 sportives eans 
applaudir. 

Non. 
Mais trouvons une mesure moyen­

ne : que les applaud:ssement~ demeu· 
rent, mais que les 91fflets soient pros­
crits. 

Que pour la dernière fois les coups 
de pi~d et les yuha nous aervenl ~ 
mettre à la porte des stades ceux qm 
y ont recoure ! 

dan• une maison appartenant l un Cantacu- la mer peuvent être nuisibles à la san- présentait 11 la police. à Eek"if bir, et sort de la balle Y noula, allas 8aa· œ.i•re humanitaire. Malheureusement 
dne; L'babitude de oe tran•t•rer dan• 1 .. tê de cPrtainl, Au contraire les pro- déclarait qu'on avait as as iué dans det la femme di•orcée d'Ali R:za, la question qui n<?us oœul!e a ses 
Vlllne1 de P6ra dut 1'6t ndre gradu•llamenl men•dea en m~r font du bien à la gé- . 1., 1 , 88 ~a11urenl : elle n'a p~ll ~lé lul!e deux aspecls, uégal1f et P.os11lf: e,fla· 
au delà d .. moment• de danger et d'épidémie D 1 des conditions parti ou i..remeu r~pu· . , 11 't lrompélet ba 1 ~ d 1 et u•u•er pou 11 peul• caract~re d'une vil· n~rali\6 1aul l reuic atteinia de ma a- gnantes l'enfant ill~gilime de •a sœur. par le mari que e avap1 "k 1 ni. cer des esprits es sou.elmn e 1 an­
léiiJature eetivale, bora des ruelle• popu'eu••• dieo graves. Il y a même Qerlains IU· L'enquête entamée immédiatement a toué. Jillle se trouve à etru e, oca 1 cien empire ottoman el es remp acer 
de Galata. 11 a'éublit alnoi deux 1illg•• pour llorculeux qui profilent de ces prame· rêvél4 des faits pour le moins curieux. des environs de Malatya o~, aur la par les nôtres. 

Les contBs pou~ Bnf ants 

lei balle•, aln i que noua le conotaton• par na1 es. . demande du procureur général à fa. Par une publication l~ès étendue. et 
l'indication d'origine de le .. r1 dépêche• : b 1 Jugez plutôt : b 1 li été · étal d'arres • l' 00 du qum 
l'un hivernal, à l'inu!rieur de• mura de En haulP mer il Y a moins de roui · Un sexap;ênaire avait fait des décla- tan u • e e a mi•9 en .11 . · trlls appropriée " occas• Ré bl: 
Galata. 1·autre • tival, dana Io Vigne• de lard-1 qu .. sur le lillora•.D'ailleure com· rations enflammées à la belle-mère de talion proveative. lOn a recue1 1 sa zième anniversaire da notre pu I· 
Pora. Ce séjour altorné dura quelque• d1- me lea endroit& où i' y en a aoct mar- son file et lui avait promiR mariage. déposition 01, le caA échaanl, elle sera que, nous pouvons réaliser beaucoup 
zain•• d'année•: mais •• .., l• Jév loppa.nent qués eur les carte& on peut lu é•it.er . . d' r 1 1 amenée à Istanbul. de profils. de la cité, le aiège de• Vigne• prit un oarac- U 1 'é Il s'ag1s11a1t une emme ayan arge- . 1 h f 
tère stablo. ce qui dut •e pa88er peu apri\• En pleine mer l'air est pur. ne qua, h ment dépassé la cinquantaine. Elle On admettait ju1qu'iet que "c au · JI'. R. ATAY 
la guerre de Chypre •· de l'eau de mer est sa propriét6 de eut le tort de croire aux paroles du feur Llltfi a été victime d'une ilorte do 

Le Palais de Venise à Beyoglu fut refléter les r•yons jaunes, .bleu• . et bouillant bonhomme se disant sam hasard · Ali Riza, d~cidé à tout prn: La nouvelle turbine 
doac d'abord une résidence eolivale, mauves du soleil el de relemr lea m- doute qu'à Jeure âges, à tous deux, rien à se pr~curer une auto, aurait hélé _la de la Terko11 
p:ii• une résidence perm_an_e!'te des fra·v1olet11 el les infra>rouges. Voilà 110 1aurait plus tirer à conséquence. première voilure venue. Cette convie- Nous avons annone~ que l'adminis-
bailes. Il était élabh pr1mt11veme111 pourquoi l'air de la haute mer ne brO· C'est ce en quoi elle se trompait d'ail- lion devra Aire ravisée. Le propr1éla1· !ration des Eanx cle la Ville 3 décidé 
dans une maison pr1~é~ appar.t&nanl le Pa• la peau aulaut que celui de la leurs. Car au bout des délais nor- re de l'auto, M. N1co, a reQu du iar de conqtruire au lac de Terkos une 
à une ancienne famille g•noise d• rnont•gfle. maux, les deux vieillards eurent un qou de bureau du métérologue lu- nouvelle usine. La société anglaise qui 
Galata les Salvago, cédée à bail . L~s vents en pleine mer sont tou· poupon rose el blond, fruit de leur• hiddiu une confidence pour le mo111s a reQU la cnmmande du malériel né· 
aux re'présentants de la Rép_ubhqu• 1our11 r~gnhers el: à part les temp~te11, amours séniles et coupables. smgulière. Loraqu'il apprit l'arriv6e à ce&Baire à •el effet.enverra deus: mon-
é é · · e A plusieurs rppri.es 10• on oonnatt leur d1rect1on et leur •iles· Grand émoi du suborneur à che•eux lpsala d'une auto venue. d'fotanbul, 1 ra qui eont attendus en notre ville 

~~1::s:~~ie.nt recomm~ndé. l'acquisi· SA. Atora que la P!u.part dea per~onne! blancs. Il força sou Cile à chasser de Muh1ddin a dit à sou ser•ite,ur : . 1 s~:Uedi prochain, le 25 co•1rai:t . 1!2 se 
tion définitive du palais qui leur ;:r "8 sentent mal à 1 aise sur le littoral, chez lui sa belle-mère. La malheureu· - Va donc voir, est-ce 1 auto ~o rendront i111mMiament à Tert·os pour 
nit de 8iège ; Veuise avait pr~ r• elles pro.filent beaucoup des voyages se se réfugia chez sa sœur, plus jeune 29722 Y • 'é 1 y enlrepre-1d1·~ leur 1 •he. Les tra-
maintenir la forme commode. de la en mer . leun nerfo ae lorllf1enl tlt se !qu'elle - celle-là même qui a dAnon· Faut-il en cooclure que Lutf1 us; VRllX de montage de la nouvelle tur-
location à bail qui réduisait le• risquP

6
• Palment.CH voy•gee •ont surtout pro- cé les faits aux autorités. On a dQ tait pas étranger au dram~ q?1 bine dureront 9 mois. 

en cas de guerre. Ce n'est qu'en 174 filables à ceux dont 1• cerveau 011 fa- la recueillir à l'hôpital dans un état jouait entre Muhiddin el Ali RlzR. et 
que I'oa consentit à cette opi\ra11ou. tigut1. d h d'épuisem~nl complet que c'eal sciemment que ce dernier 
L'achat, noue rapporte !Il. Berlele, fui Très peu . 0 r umes, même les plu Quant à l'enfant, il est introuvable. l'a recherché Y 
Conclu P•r le ba1le Franc•SCO v.eu1er, rebPlies, 1 ésisten_I plus de quarante- 0 'ï a étll étranalé pour L'auto du drame a été i·am, PU.éa 

~ · h à l'air de 111 mer. LH dia- 0 suppose qui "' · été 1 b et 
pour le prix de 13 500 r~aux, 1011 en ht:pt AUr~B anémiques, les enfanta 18uvegarder cl'honaeur» de_ la fam1ll~. samedi en notre- ville et a 0 l 
•iron s 483 sequms, par l"enlremiae d~ b11t1.ques, ea élèves ue les examene . On a arrêté le sexij~éna1re el son d'une vive curiosité, parto~I à son 
Carlo Foroelll, drogman l l'ambaa- Mb1le1.el les 

1 
apqpelés à profiler fils el ou approfondit 1 enquête. passage. On a raD10Dé auasi, comme 

sada de France. L'éd1f1ce apparlenall ont ra11gués !OO Il pièces à conviction, . le manteau et le 
à ce moment à la famille T~eta qui bPaucoup de ces voy•g•e. . en eet de Guéri OD miraculeuse revolver du meurtrier. 

S 1 • le• enfllDI~ attemts de ma-
en avait hérité des a vego. •n~me po:ir Le nommé Muilafa Acar, condamné CoDtradictions 

LB Roi Victor Emmanusl 
à Padous st à VsnisB --Rome, 19. - A Padoue, la Roi a 

Il n'y a pas de doute que pour 
préserver du mal les petits cerveaux 
de no~ enfants et pour leur donne.r 
des 11olions utiles il y a lieu de dêfl­
nir quelles sont les historielteil et con­
tes que l'on peut mettre à leur diapo· 
si lion. 

Mais il ne faut pas oublier qu'en 90U· 
lant augm~ntM chez un enfant la force 
d'ima~m•tion tout en l'amuBil~I et 
au prnfitant de l"occasiou pour lm ap­
prenc!•e d"s chns~s utiles il y a en 
d'autres que nous ne devous même 
pas lui signaler.Shakespeare pour Ham· 
lei el Gœthe pour Faust ont puisé leurs 
sujet• dans des contes . devenus. de­
puis des années du domame pubhc. 

Vui à pourquoi aussi o::i trouve dans 
les ar1cie11s contes pour enfants des 
sujet• tiré• du folklore. 

r,es priucipau personnages sont 
des bèros. de~ princes courageux, des 
reine8 bienvaillautes, des belles prin· 
cesses etc. 

De plus il y a dans ces contes le levain 
dt1e croyances restées de l'époque 
palenne sous les traits de files, fan­
tôme~. monstres et diables. 

Pourquoi en racontant uue histoire 
à un enfant de notre République de­
vrons-nous lui faire con•.1attre des hé­
ros étrangers à notre régime î 

Une restauration et un notable ladies des os. · lieu de se à cinq moia et quiuze jours de prison, 
d" 1 · 1 1 Encore une fois, il Y .a. . ï · • · agran 1•semeol du pa a11 euren 1eu f'li·c·iter de cett• b~lle i01tia1tve de ta pmgea1 u peine à la prison d Aydm. 

en 1762-54. par les soins du ba1le An " v L'autre jour, vers 21 heurt1s, 11 se 
tonio Dt•do. Dea travaux importaul• Oen1zbank plaignit d'un mal anssi étrange que 
furenl auasi exêcul~• ultMieuremenl, ____.- b soudain dont il venait d'être saisi.O'é-
en 1772, par ~ baüe p olo Renier, L'ex ploitatioo Iles auto UI tait une sorte de paralysie générale, 

inaugauré hier \'Exposition de la 
Victoire, synthèse et exallatio~ _des 
vertus gu••rrières du peuple .1tal1e~, 
depuis les lemps de Rome iusqu à 

Nous avons relaté brihement hier la conquêle de l'Empire. Le député 
le drame sanglant 9ui ls'esl dé1ou!é Dclcroi:r " pronon~~ une très nobl• 
dans un cafA de Kas1mpa~a. Les trois allocution et a reudu hommage à 
j~une~ gens arrêtés sous la prévention l'unité du peuple italienrie réalisée 
de meurtre avaient festoyé gaiemen.t' grlce à la guerre. . 

Pourquoi y aurait·il place pour un 
roi •candinave, pour une princesse 
b-:itanniqu~ '/ se dcmand6 ~l. Artam 
Jans l'Ulus , 

De plus les eicaglirations ?I les mi­
racles ne sont-ils pas nu101b.es pour 
lie jeunes cerveaux î 

ainsi qu'en témoigne une inecr1pl1ou par la Ville . accompaguée de douleurs lancinantes 
murale qut f•iure encore dana le ball La Mumciµalilé a entrepris 

1
d.e en diverses partiPs du eorpa : 

central de l'a baH~de. bM i lare tau· grands préparatif• en vu" de l'exp 01· - Aie, ma tête ! 
ration la plus con~i éra le lut exécu- talion du monooole des autobus - Je ne puis remuer mou pauvre 
tée de 1780 à 1 L~!d,f,:! ~&•~~:~" .i;,~· qn'elle détient. Elle compte ut.ilise~ bras ... 
drea Memmo., im osant u'1l co vrochainPment les pouvoirs qui lui Les gardiens, l.lonnt1s gen~, eurent 
l'aapecl e;i:tt!r1eur. ~e lee 'ii~ne b~- nut été conférés par l'As-emb'~e de la pitié de son étal. _118 en 1·éfé1èren1 au 
sene encore, alll~ 1 q assiq•ie de Ville pour contracter un emprunt directeur de la pr1sou qui ordonna le 
brea, d'i1?1p1ral 1on ci St. Marc 00~~ <l'un demi·m•ll1011 de Ltq•. Nolam- 1ransfe1I du malheurPux à l'hôpital 
façade, ou un hn>1 .de. ur un fond in•nt, elle ullli•era un montant de de la ville. 
lhe aon pied d'a1raJD 8 150.000 Ltqs pour la créa11on d'un Civiàres, porteurs. 
d'or. . e le •· • l!:ll•age de la Ville •· Les 950000 Mnstafa Acar, à qui ch que moute-

A la $ull\ d,e la R~pubhqu • vil Ue Ltq• reatantes lui s•rviront pour com· ment, chaque secoudse arracha•ent 
)aie paHa à l'Autr1chA el ';: après llla11der en Allemagne des autobus du des cris aigus, re9ut une chambre pro­
iillge à sou interncw.,e. Eo 180 • [Ill! \out dernier 8ystllme. pre 00 lil avec de beaux drapil, -
la coolilution de l'lphAn1llre ro,auuce ?n es1ime qu'à partir du 1er février l'idéal pour un délenu. On le coucha, 
d'Italie, 11 fui tranoféré à la ro. 19a9, au 1>lua tard 1811 autobu• fonc- il s'assoupit, calmê. Et la garde-ma· 
qui y établit quelques uns de eervic:s 11onuerou1 par l11J1• aoin• de la Munici· Jade quitla la pièce, eur la poml41 
de son ambasoade, toute procbe.Apr 3 paltté. 

avec la victime jusqu'au moment ou Le Souv~rain s'eet rendu ensuite à 
partit le coup de revolver fatal. Ils Venise, où il a été vivement. acclam~ 
prétendirent tout d'abord que leur et a dû se prilsen1er à plusieurs re­
camarade, Enver, s'étail suicidé. prises au balcon pour répondre aux 

Puis ils avancèrent la thèse d'un démonstration8 enthousia~teb de la 
Rccideut : L'un 1l'en1re eux, Alaeddin, foule. Aujourd'hui, il assister.a sur la 
faisait '°ir son revolter à es camara- Place St , lare à la célébra nn ds• 
des; il pres•a mvolontairement sur la héro:1 de 1a mer ec procédera à la 
gachelte el la balle alleignit Enver en I remise de leur drapeau de combat 
pleiue gorge. à plusieurs unités. 

Mais on n'a paa relrouté le revolver -- , 
ce qui prouve qne son propriétaire a Prudence du Lloyd S ... 
voulu le faire disparaitre, c'e t·à-d1re __ • 
qu'il n'était pas aussi innocent qu'il r d 1n L&s Soc1ét~s de na-
veut le prétendre ,on res, •· -

. . · . . V'ialiou ont augm•nlé de 25 010 la 
Mais pourquoi aur~1t-1l tué un cama·: prime d'abJUrance pour les navires 

rade? C'e11t ce qua l oo ch rch ra à, deoliués à l'Espagne gouvernemen· 
établir... 

1 
tale. 

Aussi faut-il dé&'ager dana un cout~ 
ce qu'il y a d'instructif de tout ce qui 
précè:ie. 

Si, par exemple, nou3 _racnnt_ona 
qu'une reine qui ne pouvait arriver 
à avoir un enfant est devenue mère 
après avoir mangé une pomme qu'u? 
dervis lui a donnée, ce conte n'est-Il 
pas fait pour détruire. dans. on cerveau 
toute notion de phys1ologte ? 

Nous estimons utile de prendre tous 
ces points en sérieuse considération en 
choisissant les sujets des contes que 
nous deslino:is à nos enfants. 

En effet, pouvez-vous douter qu'ils 
doiv~ul ê\10 éle•és ê. 100 010 comme 
des kémalistes t 
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Lundi 20 juin 1938 
@_ 3 - BEYOOLU 

• CONTE DU BEVOGLU pour moi, quand on installa l'auto-; 

m:~~u:~a::e~~:j:s:;:~~-~~lque men-1· 1· BrCDDOm1·quB • • ~ a été expédié d'Ordu sur noire msrchA 

Bt f ln 1 Del 1 r ' 15.040 kgs de noiaelles. décorliquêoe qui 
out été vendues à raison de p s 50 le 
kgs. Ces ooieet&es ont été directement 

Bamlirma ont êté donn6e à raison de 
pts. 4,25; les blaucs d'Adanazar à ra1-

L'amateur eouge gdle lu p us ferventes amours. 
A moi, on ne me me1Jtait pas. Je de· i 
vinais tout, j'enl~ndais dans sa voix •••••••••••••m•••••••••••••••-

du 

téléphone :~~~~:~~~~~;~~::.ll::e:~:·a:~:: ::::~ notrs commsrcs sxt8risur au cours 
Voue souriez, vous m'ob1eclez que ma 1 

- -- ---------
Par LEON WERTH 

~~i~~'.aa~::~~ll~;~':~\~~89 r~~~0~~p~:~ d0S 3 pr0 m1·srs mo·1s dB t'~nnB'B 1938 nez pas. Je 1ua1s tout par mlu11ton Il Il Il 
tran1cendanle, par connaissance mu-
sicale ... 

Comme exaspéré par le signal du J'ai eu daoe ma vie, monsieur, un 
« Paa libre •, je raccrochais l'éco~leu_r, instant unique, éclatant, un iDatanl 
le vieil homme me regarda avec 1rome d'amour. On m'avait donné un oumé­
et aommlsération. Je crus que, simple- ro que je ue demandais pas. Une voix 
1Dent. il raillait ma nervosité. Maie il de femme me répondit. Mais quelle 
dit : • Voue Ates tous les mOmes. Lee voix ! Ce fut un bref, un inoubliable 
plue belles conquêlea du machinisme. concert! Et ce fut aussi la révélation. 
toua ne savez pas les utiliser. Ou, du C'était celle voix que depuis toujours 
bloins, vous n'en apercevez que les je cherchais. 
fini utilitaires. C'eHI à croire que voue • Je fus d'une ioooncenble audace. 
ne connaissez le monde que par un Je fie eemblanl de ne pas m'aperce­
Dlanuel de le9on de choses. voir de l'e~reur de la téléphoniste. 

c Pour vous, le \éléphooe est une Avec beaucoup d'adresse je demandai: 
commodité sans mystère et, s'il vous • _ Comment vas-lu? 
donne quelque émotioo,ce n'est jamais « L'espaoe de cette seooode,je trem-
que d'attente ou d'exaspération. Que blai. Allait-elle aussitôt raccrocher le 
dia·j.i Y... Le manuel da leçon de récepteur ? Non, elle me répondit hé­
choaea, le dictionnaire lui-mAme, vous eitanle el grave : 
ne 1&vez pae l'interpréter. • Le télé- " - Je ne me souviene pas d'avoir 
Phone • eat un appareil qui permet été tuloyêe par celle voix ... 
d'entendre la voix à dislaooe. " Avez- • Il y avait dans sou intonation 
•one 111ulemonl jamais médité ces comme un re11re1, comme une espé-
quelquee mol• Y • rance peul-être. 

Le vieil homme el son lyrisme mé- •C'était trop d'émotion. J'ai rac-
caoique ui'agaçaieol. croché le récepteur.• 

- C'est enlendb, lui répondis-je, 
e'e1t entendu ... Noua vivons dans un 
IDoade de merveilles mécaniquee, aux­
qu1ll&1 noue sommes souvent inal­
leotifa. Mai1 la plus grande vertu de 
a méoanique, c'e1I de servir en sa 

i1ant oublier. 
Il leva lea bras vers le plafond : 
- Edison, dit-Il, toujours Edison ... 

oae êtes toue de• inventeurs, de~ 
daptateurs, dee ajusteurs. Vou~ ne 

Importations et exportation• 
au ooars de :Ban 1938 

.tl 01 prinolp&les matières 
d'exportation 

A oours du mois de Mare 1988, les _Tabac~.- Ou avait exporté le pre­
exporlatious étaient de 39.4~.0lO kg• m1er lrtmeetre de 1987 pour 6.499 
représentant une valeur tte 9.o94•711g tonnee de tabacs représentant une 
Llqe tandis que les importalioue allei- valeur de 7.802.000 ltqe. tandis qu'au 
gnaieot 5,.6113.266 kgs d'uoo valeur ooure de premier trimestre de 1938, 
do Ltqs 12.862.190 Ltqe. Le total du on en a exporté 9.323 tonnes d'une 
commerce exérieur du mois ;;le mare valeur de ,.411.000 ltqe. Eu ce cas-là, 
au point d~ vue rnleur est de Ltqs le surplus des exportalion1 dn point 
21.956.959 Llqs et au point de vue de valeur alleint t.609.000 lt~s. et, du 
quantilé de 143.~2 tonnes. point de vue quantité, 2.824 tonnes. 

La balan~e commerciale de ce mois, ::>n a fait le plus d'exporlaliooR à des­
accuee une différenoe en plus en fa- tinalion de l'Allemagne, l'Autriche, la 
veur des impo.-talion1 qui se traduit Belgique, la Hollande, l'Angleterre, 
par 2. 767.421 Ltqe. Cette différence eat l'Italie et l'Egypte. 
de l'ordre de i8,8 010 de la valeur to· L'année dernil!re l'on avait exporté 
tale des exportatione. en Allemagne 2.416.305 llqe de tabac 

tandis que celle aooés-ci à la même 
Importations et exportations période tcorreepondanle, on eu a ex-

trimesutelles porté pour 4.190.089 1tq1. 
En Italie, l'on avait exporté pour 

22.000 ltqa. seulement en 1937, taudis 
qu'en 1938, les exportations oui alleiol 
r.588.178 ltqe. 

Noisettes. - Noe exportations de 
noisollee décortiquées en mare allei­
gnaol 178' tonnes, représentant un 

Importa- Exporta- Balance Total du chiffre de ltqs. 628.718. Elles attei-
tions fions com. •xi. gnirenl dans trois mois 7.527 tonnes 

Le tableau ci-dessous iodique la si­
tuation exprim~ eu 1.000 Ltqa du 
commerce extérieur au cours des 3 
premiers mois de l'année 1938 ainsi 
que oelle àea premiers trimestres 
aprè11932. 

1932 16. 795 25. 799 + 9.004 42.594 el une valeur de 272342 llqe. Lee ex-
1933 17.271 19.893 + 2.622 37 .lM porlatione de l'année derniàre attei-
1934 20.851 l6.0l7 _ 4_334 .,.,_ 368 goirenl 4.651 tonnes représeolaol une 

'"' valeur de 3.194. 154 ltqe. Les exporta-

exporléea eu Suèd~. 
Il existe comme stock sur le marché 

en noire ville, 4.000 kga ùe noix non 
dênorliquées, 2.000 kge de noix décor­
liqu~ee, 4.000 kgs. de noisetl•JS uon 
décortiquées et 3.000 krs. de noi•ulles 
décorliq uéee. 

Les nouveaux 
pourparlers 

avec 1' Allemagne 
On s'attendait à ce que noire délé-

1a1ion qui doit entreprendre le• pour­
parlers en vue dil la ooaolariion d'un 
nouvel accord oommeroial avec l'Alle­
magne soit samedi en noire ville. Mais 
les travaux de la commission •ur jee 
rapporta ayant lrail à la eitualicm dee 
exportations des diverses marchandi­
ses turquaa, n'ayant pas eocc ~e pris 
fin, elle ne se mettra eu route d'An­
kara que daoa le courant de la semai­
ne. Dans les listes de oonlinger,ts éla­
bliee l' -nnée dernière avec l'All magne 
il n'avait pas été fait mention d •s poils 
de chèvre qui 1001 un des pri11cipaux 
produite &ures. Les Allema11ds les 
avaient inclue dans le contingent ré­
servé au mohair. 

De celle façon, les poils de chèvre 
avaient élé exportée aux dépon~ du 
mohair, dont un grand stock noue 
Alail resté entre les maine. 

Dans le nouvel accord com,·1ercial, 
ce point de vue Hra pris en a"rieuee 
considération ; les négociante iuléres­
ei!a oui envoyé à ce sujet un rapport 
au Türkofie. 

Le marché 
'La Banque agricole a vendu 250.000 

kge. de blé& durs. Divers uég.Jcianta 
ont vendu 90.000 kge de blé eu re pie. 
5,32·638. 

~ou de le. 4,05. • 
30.000 kgs. c!e gra e• de lin, mar­

ch .. udiaes de TekirdaQ» livrables en 
aoûl, ont lité vendus à pt~. 8.:15 le kg. 
Le millol a élé donntl à raison de pts. 
6,o;, Io kgs. 

11 y a peu de ùomandes pour lo;s 
m!''~te. Les prix sont un peu eu bais­
se. BO 000 kge. onL été tendus livrabl s 
en oût el o3{Jlembre à raison d~ pt •. 
6.20 le kg. 

Les ventes 
à la Bourse des bestiat. 

li n été r2ndu avant-hier à la n 
se des besliau~ pour être dirigée •' 
les ab111toire, 2.500 moutoa~ " k •· 
man» ulaucs, 53 monloce c dajth-; •, 
91 moutons c kivircik ., 197 moutons 
• karayaka •, 3967 agu~aux, 7 ch-,­
vreaux, 40 bœufs, 5i vaches, Il voanx, 
32 muff!ci;, 25 1nufflo1ons. Il n'y a pas 
&u de chaug.,menl sur leo prix de la 
viande. 

Les ventes 
de laines et de mohair 
Il a été constaté no peu d'aaimatiou 

sur les ve!M"B de laines et de mohair 
au coure de ces denx jours. Il a été 
vendu 150 b•lles de lainss de Kaeta­
monu à rnlsou .ie p\S. 114.10 le kg. La 
fabriqu., de mériuus a acheté 360 
balles de h!lne mérinos à raison de 
pie. 65,67 le kg. Les vemes de& laines 
d'Izmir se poursuivent. 

Le nouveau projet d'impôt 
sur les transactions 

Le nou•eau proj&• ,1'impô1 ~ur les 
traueactionA a pae&ê par la oommiBBion 
des Finances de la G.A.N.; il a i!lé en­
voyé à la commission do l'impôt de 
l'équilibre. 

vez pas ce que c'eet que le télé 
houe. Et. sana doute, celui qui l'in­
enla ue le eut pas non plue. Voue 
iles : entendre la voix A distance. 
aie cela signifie, pour vqµs, en le'ldre 
es communications, des p&neées ou 
e1 mole. C'e1t abstrait. Voue oubliez 

1935 19.680 18.601 - 1.079 88.281 tioosde celleannée-ci aueigoentoom-
1936 20.354 22.007 + 1.653 42.361 me quantité 2.i76 tonnes en plue, mais •!!!!!!!!!l!!!!!'!!!!!!!l!!!l!!!!'!!!!l!!!!!!!!!!!!ll!!!!!!!!~----!!!!!!!!!!!!!-!!!!!!!!!!!!!~!!!!!!ll!-.!!!"'!!~'!!'!!!-~ 
1937 20.1191 36.653 + 15. 762 57 .5'4 comme vale~r, elles sont de 466.000 -- - ----

9 

---· --- ~ 

1938 33.(29 82.623 - 806 66.052 ltqs· _enmotne. •oavament ar1 1m 
Dans le projet en élaboralion, on 

inclue ddns las exem plions prêvuee 
(Voir la suite en 4ème /Jfl(Je) 

Il a lllé vendu 80.00o kgs. d, mais 
jaun~ el blanc. Les maïa jauues de 

Yoix. Suez-fous bien ce que c'est 
lia la voix? 
D'une intonation presqua tendre, il 
ntinua : • Je n'ai jamais pu, mo11-
ur, entendre arme surp~i,ae ~ne !Oi~ 
maioe. Tout enfant, J êla1e ame1. 

81& l'Age ot\ l'on ne s'est point enoora 
't dH hommee une vague image 
œpoaite. L'homme n'était point 
aore, pour moi, un certain type 
ÏIDal couveri de TAlemenls. Je le 

utrais, je n'en avais point une 
ée d'eneemble. Je le découvraia, par 
agmenta. Etrange oonnaiaaance que --=-~~~""1.._...,.._:: 
oais alor1 de1 hommes el des fem- ~ 
e1. J'étais sensible, surtout, A la 
71ionomie de leurs mains el au son 
leur voix. 

• Je me fais, maintenant, du persoo­
ge humain une image plus com· 
te, Mais aujourd'hui encore, si je 

is quelqu'un pour la premillre foie, 
1ont see mains d'abord dont je 
lingue la forme et je euis sensible 

la voix avant d'avoir pénétré son 
Rie· La oauaique .Ql8 ~uche p_eu. 
ia le timbre d'une voix humame 

oroque immédiatement en moi une 
otion d'attrait ou de dégoùl. Il eet 
n des êlree, dont le visage 1'811 
acé dans mon souvenir, mais je n'ai 

oublié le son de leur voix. 
La premiàre foie, monsieur, que je 
6pbonai, je déoouvrals plus profon­
IDent le monde de, Yoix. Si modifié, 
lltéré qu'en pût être le timbre, 

tendais la voix ... je ne di~ai pns l 
lat pur. maie isolée, ind6pendante, 
lachêe en qualQ.ue aorte de IN liens 
lérielH. L'image sonore arrivait à 
i, s6p:srie des images •ilueilea a111: 
elles elle est d'ordinaire associé~. 

li compri1, pour la première foie, 
foroe de ces mots : « entendre des 
"x •. J'ai senti quelle pouvait Aire 

sse etla certitude dei io1piré1. 
• Et o'ett aiora, mon1ieur, qoe j'ai 

une autre vie que toue 10111. En 
arence, j'étais un homme comme 
aalree. Maie aur un son de voix, 
de romain j'ai bâtie, qoe de per-

nage1 j'ai devinés, que d'amoure 
Yêoae1 1 J'ai fait ma vie aur des 
et j'ai éooulé des concerte que 
n'entendez pa1. . 

• C'6lait atanl I' « automatique •· 
Uo ... Allo •, di1&it oelle qua Youe 

lies la demoiselle du télêphone el 
'D'é&ail pour voue qu'•ne abelraite 
re one fono&ioanaire, la dislribu-

de communications. TG111 les , nd d' · 
IB81 qa'émeut la préeeuce d'une l.Bça• d IHBll Bf IRllllS ainsi 

e ma comprendront. Maie, pour que Driparallona 1r>écialee des dittétenlee 
las autrea bemmee •'aperçoivent brancheo _oommereiale~ et de• •lllmena d11 

•- ,, d' f m ·1 81 ui!ces baocalallrea: en particulier el e11 11roupe -• pr .. 1,eoce ~ne e me;• 8 par je11ne proleHeur allemand, oonlUIÏssanl 
quelle 1011 près d eax, danel bien Io françaio enseignant dans une grande 

aoe il 811 aéoeHaire qu'ils la éoole d'htanba'I et 1141régé ès philosoi;hle et 
t Qulle complexitê ! Le corps ès lett...,. de IUniverlill! do Berlin. Noovelle 
: 1 1 1 · lai méthode radicale et rapide. PRIX l\IODES VIBIRe, l!S yeax 8• ~ mams, TES. S'adresser au journal 8'yofilu •oue 

alla oha1r ! J:t 1 at11lude ou lai Prof. li. Ill." 
robe ! Ei un Aire qui ee 11i1 ob-

é, 41ui se défend, qui litre el --------------~ 
ce q~il '8Ut, qui se fait .00. Vi· Elùls dBS Ecoles ilUamandBS, 0::~~:1 

, un 911&f~ pour YOU8, qut JOUe ne fréauetent plue l'tloole ( quel qn'en aoit 
l'ôle et b 111 aoo personnage. Au le motfO 001>t 6neri:lquement et effiaaeeme1>t 
qee moi, monàeur ... « Allo .~llo ... • préparé• à tou!'>s les bl'lllClles eoolalres par 

'9fa 1uffit. Un Atre tout entier qui leQe111 p&rl!•ulillree donnée• par Répétiteu 
le · ré Al à · J' Allemand diplômé. - ENSEIGEillENT .P.A.·s u1t pas. 18 '':' e mot. e poe- DIOAL. = Pria tràa rtdulla-N Ecri1·• soa 

ranneaa merveilleux de Gygàs. ·REPTIETEUR•. 
1 e parle et on ne sait pas que je 

Gan1 le1 toir. 
ll1ieur1 joar11 de 11wi., à la mime 

, j'ai fait à des fouroi11eura 
lltil11 oommand81 pour le seul 

le miracinleux plaisir d'entendre 
loi1: d'une téléphoni9te, qui eim-

t diaait : « J'éooule • el répé-
le numéro que je lui demandais. 
Ile déception, montieur, oe fut 

• 

A louer poar l'BTE 

appartement de quatre cham­
bres avec hall, aalle de bains, 
confortablement meublé. 

On peul le visiter loua lee 
jou1·s dans la matinée, 10, Rue 
Sakai 1 (iolérie Jr 6) Beyojtlu. 

Le montant des HIJOl'laliona au 1 Rais.ms secs.- Le montant ~81 e~-
cours de 3 premie~9 mois de 1938 11 porlat1oue au coure du prdmter tri- , .,_, 1 , 

1 
---

. mestre a été de ~.087.106 ltqe. el de ~tte1nl L_tqe 32.623.000. Le total des 110.159 tonnes. Comparé à la période 
1mporlat1ons [ayant été de 83.429.000 de l'année précéden&e il y a un aur­
~tqe, la balauce du .commeroe exté- 1 de 3,104 toonea d'une valeur de 
rieur pour, les 3 mois, présente une Pus 
plue-value en faveur des importa1ion1 803.551 llqe. 
de Llqs 806.00o. Figues.- Le montant des exporta-

Si l'on compare les montants dea lions a été de 5.375 tonnes d'une va­
exportalioos avec ceux des années leur de 417.083 llqs. 11 :!'.'a un ~rplua 
drécédentes, on remarquera une dimi- comparé à la mOme période d8, l •nnée 
nulioo de 11 010 relativement à l'ano6e précédente, de 3.225 tonnes d une va-
1987, et une augmentation de 100 o10 leur de ltqe. 275.SM.. 
relativeme.nl à 1984. Blé.- Le moulant dee exportations 

- -· 

spc. ~N. 01 t NAVIGAZ.IO"'C: -VE" 

Depor/'j DOUi 

Si l'on compare, d'autre part, los ex- au ooura de la premillre plriode tri­
portalions des 3 mois des années 19!12 meelrielle de 1911 • i!lê de 19.056 
el suivantes à celles qui ont Mé ef- tonnes atteignant une valeur de 
fectuéee durant le premier lrimealre 1.287.897 llqe. Oolllpara&iv~menl A l'a~-
de 1988, il y a une augmenlalion née précédente, on eoreg1elre une dt· ree Brindisi, Venise, Trles1e 
m~enne de '0 010 minulion de 42.871 tonnes représeo- ' 

-i dtJ Quais dt Galata tous les ve11drtr11J 

Ba:tau" Ser, 1 ,. 1 

• 811 coaaclden 
17 Jnin \à Bnud 11 Y • Oire balance qui au cour11 Jes 3 tant 2.95ll.527 ltqe. d to ... ,., prku<S( 

premiers mois des années 1986 el 19J7 Lee exportations d'oriie auiimen­
se clôturait par un actif en nctre fa- lent Elles ont êlé de S5:0S3 tonnes 

P'. GRIMANI 
PALRS'rlNA 
F. GRlllANl 

" T nlM!.l'r.~fG,,av 
... J.Pl le. t~. tùp, po 
1 Jn.illtit t~~~ rE'ltOp• 

veur ae solde maintenant, au! cour1 olquivalaul A 1.369.472 llqs. Pirée, Naple•, Mar..,;tlo, Gêqoo PENJO!A 
.lllI!:lt.\NO de la. même période 1938, par un léger Il y a cette anoi!a-ci, comparée à la 

passif. , , ,. mOme période de l'année précédente, DIAliA 
. Ce passif ne pro'tent pas ~e 1_1nsuf-1 une augmentation de 4.896 tonnes el 0a .. a11o, Sah>nlqoe, Volo, Puée, Patr , <lauti- AilBAZIA 

f1sance des ei:portahone, mais b1eu de •ine dimilloliou de 2s.OOO llqa comme Quaran1e, Brindisi. A1>aône, Veoio• Trieste 

16 .Juin \ 
30Jnin j 

~J J.iin l 
7 Julliot 

il. 17 boi:tea 

~ _17 l!eurer 
l'augmeotalion des importations. Eu aleur. 

~ffel, celles-ci qui élaieol de .20 mil- laines mohair.-Lee ex11ortalions tri- SalOlliq11•, al6toella.1bmlr, Pl~. Cala1n11a. il~<iNo 
h_ons eu 1936'. pour _cette ~rem~ère pé- mestriellee;de celle année-ci ont él6 de Patraa, Brindiai, Vonise. Trieste 
ru_>d.e ds trots mots ~lle1g~a1enl 21 , 56 tonnes équivalant A '60.255 ltqe. 
m1lhon1 en 1987 tandis. _qu en 1938, J III y a une diminution de 4.36 tonnes 
elles atle1~na1enl 38,4. m1lhooe. . d'une valeur de 601.917 ltqe, en com-

16 J1.1ia 
31 Jllin } l 18 ,,. 

Les ~at1i'lres. p~emt~rea nécoBB81r,ee paraiaoo du lrimeetre oorreepon- eo .. -. Vun1. Oons11n1u 
•.notre tndnetr1e 1016neure, le fer, 1 a- daot écouh!. 

MERANO 
ALBANO 
ABBAZlA 
CAMPIDOOLIO 
VESTA 
QUIRlNALlil 

:; ~::: f 22 Juin 
29 .ruln 

1 Jumet 
• l• Il 

c1er, le1 moyens de transport sont ra- . . 
préaentés dans uoe proportion de 7o à Pea'!x brutes.-Le~ exportat1ona .1r1- 7 Jttlllet 
75010 dans celte augmentation des im· me1tr1ellee se chiffrent par 1.589 
portatioos tonnes d'une 98leur de 951.680 llqs. Il Sulina, Galata, Bralla 

· y a un surplus de 265.604 ltq1 el de 
ABBAZIA 22 Juia ) 
OAMPIDOGLIO 29 Juin l à 17 heure 

Bépartltion du oommeroe · 6l19 tonnes en cc:imparan~ les chiffres 
extérieur par PA"'• de la mime période de 1 année précé- -----------------

..,, dente. 

Voici comment ont êté réparties par Chrome.- La valeur des Hporta- p-nl+M d" V"Jl;"' S"P . "Q ci.,n·111• .... F~~ "~ 
pays, le 32.600.000 Ltqa d'exporlalion1 lions trimeitrielles atteint 889.834 llllllllil (1 11 J g Il t 111 J ~ li• lb , 'l il~ 
qui eurent lion dorant le premier tri- ltqa repré18nl&DI 36.11&& tonnes. On 

En coiucideuoJ au Italie ave· !.i~ ILJi(JSl>C lJ,tqii:c t .. S»' n • • ,. 
et •Lloyd Trieatloo•, pa11r lo:.ites 1 s uestio'l\iana dll monde. 

ratitit !!31 
me1tre de 1988 : enreglttre "n surplus de 68.i53 llqa, REDUCTION DE Slt% 

12.700 Ltqs à destination de !'Alle- par rapport la période oerre1pondante sar le p1~cJcJ"d f :nv1tir •l1i·i 1 11 J > • l 1 i >' 
qnemcnt à 111 fro•lliè~o et d J 11 Io 1 drJ l J 1" 
d'embarq:.ta'll~u <\ lo·H l~ PHll!pr 1 111 '1 ·11 
dront ur1 voyag rl'alloc Al ra~oar p1r lei 1J 1 • •Olli 
de la 11<>rn;iag•11" " ;\, RC \ TIO \ 

magne. de l'année dernière. 
1.200.000 Ltqs pour l' Autrich-3. 0 · 

0 0 L Opium.-- n exporta le p
1
re11;11er 

1.li O.Oû tqs pour la Tchécoelova- lriœtBtre de 1938, 23.,98 kgs d opium 
quie. d'une valeur de 214.171 ltqe. 11 y a une 

1.300.000 Llqd pour la France. diminution de 15.929 kge équivalant à 
1.200.eoo Llqs pour l'Anglelcae. 

62 000 
lt 

6.600.000 Lcqa pour l'llalie. · qs. 
2.300.000 Ltqe pour l'Amérique, Matières d'importation. - La valeur 
Le reste aux divers autre1 paye. des importations a été au cours des J 
Ils résulte de ceci que l'Allemagne premiers mois de 19311 de 38.429.000 

da:ia les exportations du premier tri- ltqs. Celles de 1937, dans la llllltne p~­
meetre coot1uue à Yeoir au premier riode, ayant été de 20 891.000 llqs 11 
plan atec llDe proportion de 39 010. y a donc un surplus de 12.538.000 ltqe. 
En seoood lieu vient l'Italie, avec Ce 1ont aurlout le fer, l'acier et see 
20 010. Suivent l'Amérique avec 7,l 010, produits, les machines, les moyens 
la Tchécoalotaquie lfec 4,6 010, la de looomolion, le fil de colon, le pé 
France nec 4 010 et l'Aniileterre avec trole le benzine qui oooatituenl les 
3,8 010. élem~ots eMenliels de oelte augmen-

Daos la mAme période de l'année talion dee importations. 
précMente l'Allemagne tenait de DOU· Nous avons e•porté 
veau en lête avec 50 010. puie l' Auiéri- ... 
que avec 11 010. les Soviete avec 5 010, la semaine dernière 
l'Italie avec '.1 010, la Tchéco1lotaquie 
avec 3,8 el la Fran•e avec 3,l 010. pour 4 miJIÎODS 

EqaWbre oommerclal de kgs de marchandises 
trimestriel Le total dee marchandises expédiées 

A l'61ran1•r par la douane d'Istaobol 
au cours de la eemaine dArnillre est de 
3.960.126 kp.Parmi ces ar liclee se 1100-
venl du tàbac en feuill"· du poiMon 
1al6, dee peaux divereea, des noix, des 
ckéalea, des noieettea, du mohair. 
C'111t 1urtout en Italie, en Rassie So· 
viélique, eu Auglelerre et 1111 Améri­
que, que cea marchandiaes ont élé ex­
pédiée•. Le montant Iola! dei expor­
laüoua a atteint ainsi 371.828 Ltqe. 

Dans oetle période, noue sommes 
dans une aitoatior: activa tis-à-Vi! de 
!'Allemagne,la Franoe, la Hollande, l'I· 
talÏ'e, la Roumanie, la Gràce, le Japon 
el dana une situation panive via-à-fie 
della Belgique, la Toh6coslouqnie, la 
Finlande, l'Angleterre, la Solide, la 
SuiHe, la Pologne, l'U. R. S. S., l 'Hio­
doostan,la Syrie, l'Egypte, lAmérique 
et le Brésil. 

Noue sommes cette année-ci eu si­
tuation aotive vis·à·Yie de la Hollande, 
l'Italie, la Roumanie avec lesquelles 
noua étions, l'année prêcédenle, en si­
luatioo paesive. 

Exportation de noisettes 
à destination de la Suède 

Au coure de la 19111aiae dernière, il 

Eu outre, elle ~ ient d\nslilaer o.uHi <! •i 
~s po11r Parie el f.a11'1res, via V~·1i ia 
prix lrès réduits, 

b.l\e ; 
1 l 1 

.A.genoe Généra.le 
Sarap lskelesl 15, 17, 141 B11mlu.1ia, 'la.l.t.. ~ 

Téléphone 44877-8-9. Aux uure11u.r le '•>y;qM :-l•tL T1!. •44914 
• • • • W.-Li~' • Hi-l 1 

PB.&'l'ELLI SPEBO 
Quais de Galata HIJdavendlgàr Han - Salon Caddeel Tél. 4H9! 

Départs pour 

Anvers, Rotterdam, Ams1er­
dam,,Hambuur11,por1a du Rbin 

Bow-11a&, \ a1·ua, Co11sta0Lza 

Vapeurs 

cHercules• 

cUlysses» 
cHebe. 

Co npagnies , Dates 
1 (au! t prha' -----Oon1pag.1ie Roplel 

N....,rl•nd•i•e d• !du 18 au 20 J uir. 
·Na•tsr•tlon 'î'•P·ld. 23 30 

J . 
, u aJ lltü 

• 
vers le 29 Juin 
,vers le SO Jaiu 

-r ·vara le ~o Ju n Pirée, Mar1vûlo1, Valeuc.i, Li- <1suruga Maru• Nll'PON YUSE. , 
verpooL •lisbon Naru• KAI"Ya !vers le :2ù Juil. 

O.l.'f, (Co•pfl8Dia I&aliana Turismo) OrlJlDtnt 001 \!oa ia.e J~ 
Voya11e1 à forfait.- Bilien terroYiaires, mœtt1m~1 el <l .. ~ e 1 

rûluction sur les Che•ni7> ile Fer lulu,· 

Sadr81Ar à: l'ftllTllC:.LI SPlll'JJ ih ) 1 J 11 lu i il' • • l 

' ' ' 

Haa Gal~ta 

~· ' 
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LA PHE55E TUHQUE DE CE MDTlft 
Pourquoi les troupes turques 

n'entreraient-elles pas au Hatay 1 
Pourqnoi unt collaboration mililairt 

turco·françaist strail-tllt impossiblt } 
H. Asim Us lt dt mande dons lt , Kurun•: 

L'atcord signê à Genllve entre la 
Turquie el la France est basé sur le 
principe que les deux Etal• sont ~ga. 
lement intéressês à la sécurité du Ha­
ley; la nécessité qu'impose ce princi.pe 
est que la collaboration turco fran901se 
doit rétablir l'ordre troublé par cer· 
laines provocations pohtiquee. Il est 
impoee1ble aus François de nier cela. 

Maie dlle qu'il s'agit d'appliquer 
pratiquement ce principe important, 
tout ch•nge d'aspect. On dirait qne 
l'on se trouve soudain en présence d'un 
ineslricable ref ie. Et l'on constate 
une foie de plue la mauvaise volonté 
de la France. 

Pourquoi ne veut-on pas que les 
soldate turcs entrent au Haley 1 Sane 
doute parceque leur seule présence 
suffira à faire cesser les ventions et 
les violences contre les Turcs. Sons 
doute aussi, parcequ'il oe sera plus 
possible d'empêcher les Turcs, par la 
menace et par la force, de s'inscrire en 
vue des ~lectione. 

Or, il faut absolument que les Turcs 
puiseeol e'ioecrirê libremeul. 11 faul 
qu'il soit démontre qu'ils constituent 
la majoritê au Haley tout comme au 
moment où, en 1921, ce pays demeura 
bore des frontillree de la Patrie en 
vertu de l'accord Franklin-Bouillon. 
En cas contraire. la question ne sera 

propre inMrêl el dans l'intêrêl de la 
paix. 

• • • 
C'tst la France qui tsl noire inttrlocu· 

lrict au Hatoy, titttl 4 prtci3tr M. Yunu.s 
NoJi dans /t • Cûmhuri'ytl • tl /11 •Ripu­
bllque •· 

Nn11e allons sortir de celle affaire 
du Haley ou bien amie de la France 
- ce qui est poeoible el très aisé ai 
cette puissance eatos!ait aux ex;gences 
les plus iimples du droit el de.la rêalilê 
- ou alors, noue aerooe convaincue 
que le hasard noue a donné une mau· 
vaiee voisine de frontière au Sud el 
c'eet, d'aprlle cette conviction, que se 
r~glera la ligne de conduite de la 
Turquie dans le domaine de la poli­
tique particulière el génêrale. 

Ce n'ebl nullement un secret pour 
personne que, dans ces deux alterna­
tives, notre interlocutrice est la France: 
en tant qu'amie ou advereaire. 

• • • 
Oui, mais quelle France ?... Cor. nous 

dit M. Hûseyin Cahil Yolçin, dans Je « Ye~ 
ni Sabah •, il y a deux Fronces. 

Il y a la France qui, en la personne 
de Franklin-Bouillon. a aignê avec 
nous un traité, la France de Briand 
qui, pendant la guerre de_ l'lo~épen· 
dance, a témoigné de cone1déral100 el 
de reep•ot pour la Turquie.Il y a aussi, 
à côlé de celle France loyale el amie, 
la Fra11cA militaire el coloniale. Celte 
seconde France, tout comme 1i elle j amaie réglée. 

• était entillremenl di!fêrente de l'autre, 
• • . prépare les boeee d'une action folure 

JI suf/it d'u" seul mot, aff1rme H. Ah- contre nous. Il y a aussi la diplomatie 
met Emin Yalman dans le • Tan ., pour française de la vieille écolP la bureau­
comprtndre la palitiq•• française' Y•· cratie du Quai d'Orsay En certain 
men 1 . paye d'Europe, les cabonete, les pro-

Pendanl des gêoérahoos, le_ Yemen grammes, les r~gimee même changeai. 
a êté le cimetière de cent~mes de Mais on dirait que toul cela n'est que 
milliers d'enfants de !'Anatolie el de pour la 11:alerie. L'admini•lration de­
la Roumélie. Pourquoi î Quel besoin mPure. C'est à dire la burPaucralie. 
en avions-noue î Et c'est elle qui dirige réellement le 

Il y avait sans doute, eo !',occurrence~ pave, eih•ncieueement Pt sana Ac lat ... 
une d e ce• o p ê ra t i one de 1 e m p 1 r ~ q ~ 1 l!!".!!'!!!!!!"'""'!!!'!!!!!'!!!!"11!!!'!!!"!!!!!'!!'!!!~"!!!!!'!!'!!!!!'!!!!!'!!!~ 
échappaient à tout contrôle. Maie 11 - --La--v

1
• e 

arrivait, à l'êpoque, que même des 
patriotes convaincue fu•sAnl en-
treînéeà exprimer des VUPB Mro•tPB des sport,1• ve 
affirmations MpourvuP• r1e sens dans 
le genre de celle ci: Le Y "men Ml la 
porte du HMju. Noue 1

0
0 dêfPndron". ! 

Réeullat, landie que 1 on d~lop1rtaot 
ainsi dee forces pr~coeuses pour uue 
terre lointaine, la pairie elle-même s'est 
effondrée. 

La France eol pd•e dan• une poli­
tique du •type du Y-men•. C'e"t pour­
quoi elle eoeuie dP!a1te sur d~fa11e 
dan1 u politique continentale. Celle 
politique eet d'11illeur• aubordonnAe ' 
une série d'idtlee fores ; elles PSI étou! 
fée par un fanatisme qui finit par 
masquer les buts eseentoela. Elle se 
dit: cSi je ne domine pas le H •lay. ma 
poailion en Syrie risque d'être telle, en 
Afrique elle aera telle aut~e ... • _ 

Parfoie Parie semble voir clair. On 
dit à cei.x qui tiennent le gouvernail 
de cette politique du •type du Ye­
men •: •Pour l'amour d11 ciel, ne sue· 
citez donc pae d'incicleul• ... • Mai• ils 
rêpondenl: c SoyPZ tranquilles. Noue 
donnons le change aux Turcs ... » 

Paris n'insiste pas. De l'a11tre côtê il 
y a. les élêmente follement~ impé· 
riahetee, les rAect1onna1ree de 
tout genr?· Lee in_lérêlR privés entren~ 
aussi en 1eu. Parie cllde alors : • S1 
voue pouvez demeurnr maitres d~, _la 
situation, ça va. Seulemenl, pas d h1s· 
toires ! ... » 

Ce mar.llge se passe soit disanl 
dans l'ombre. Maie n_ous conna1••0!'" 
trop ce genre de poh11que. Noue die· 
cernons donc clairement où va la 
France. Et parceque, malgrê tout nouR 
l'aimons, noue la plaignons dans son 

t FEUILLETON DU BEYD6LU Ho. 

POOT-B&LL 

Le 30me anniversaire 
de Fenerbahoe 

Le Club d• Far.erb•hQ" a brillam­
ment o~lebrA h1Ar son 30 ne anniv11r-
1Bire. li l'a c~l~bré non seulem•nl par 
un d!i!olé impo••nt au el•de de Faner 
et par J., dépôl d~ onuronnes au pied 
de la statue d' A1a1ü k. maie au Hi par 
une belle •ictcire. LA Club uait in•ilê 
le mixte a1h~niAa Eno•ia Panathinai· 
kos à une rencontre amicale qui s'811 
déroulée en pré1ei.ce de l!l.000 spec­
tateurs, 

Pendant toute la premillre mi-tempe, 
les cjaune et bleu• ont dominê nette­
ment rêali•anl le beau score de li à 
O. F1kret fol esoellent. Yaoar el Fui! 
ont eu auHi du sucel!s. 

Pendant la seconde mi-temps, les 
Grecs eurent constamment l'initiative. 
Ils étaient hvorisés d'ailleurs par le 
vent. Néanmoins, ile ne purent inscrire 
aucun goal. Et la partie s'acheva par 
2 à o. 
La Coupe de l'"Apoyevmatlnl" 

En finale de la Coupe de l'Apoyev· 
ma1foi $i~li a battu GalatasjJOr par 2 
buts à O. 

Betikfat-Beykoz 
F.n demi-finale. B o ktaf a battu 

B•yk 0 z o•r 4 à 1. La •emaine pro· 
ch•in~ B o·kL•Q ~t Fduerbahçe se ren­
coo1reroo1 eu !ioale. 

1 G. d' Annunzio 

L'lllTRUS 
ROMAN TRADUIT DE L'ITALIEN 

'========Il Trad. par G. HERELLE\\==" 

LB guitaristB-virtuosB 
MARIO PAHODI 

Il noue a êté donné d'entendre hier 
eoir c!ane un salon de Beyo!!lu le j~u­
ne guitariste-virtuose Mario Parod1. 

Cet escellent artiRte qui pince les 
cordes de eon instrument avec une as­
surance el une dexlêrité parfait~& e'esl 
1ouvenl fait ent~udre avec eucclle à la 
Radio d'Istanbul. 

Dans une vllle comme la notre où 
les guitaristes eont M8ion el où car. 
laine jouent même !orl bien, on peut 
dire de Mario Parodi qu'il eat iucou· 
leatablement ... le meilleur. 

La guitare eel certes uu instrument 
l cordes aeeei ingrat. Mais Parodi qui 
lui a vouê un vrai culte est parvenu, 
grlce à ses rares dons d'artiste, à faire 
oublier celle impression. 

Pas sa virtuosité, il parvient à sur­
monter la monotonie due à la petitesse 
des moyens harmoniques de la guila· 
re. Et puis, Mario Parodi ne se borne 
pae à jouer des morceaux quelcon­
ques. Il e'élllve vers les r~gione de la 
mu•ique pure, Et le programme qu'il 
a exêcuté hier était agréable à enten­
dre autant qu'éclectique. Y figuraient: 
llach, Castelnuovo Tedesco, Coste et 
Tarrega. 

Il noue faut relever cependant à 
l'honneur du jeune guitariste qu'il se 
trouve à eon aise tout aueei bien dans 
un air du grave de Bach que dans un 
morcASU d'une contexture plue aisée. 
Et cela, parceque Parod1 est un musi­
cieu·oê doublé d'uu io9trumenti•te de 
qualilê. Maître de ROn instrument il 
sait, grâce à ce fluide inné que lui a 
donné la nature, édulcorer, amadouer 
le son quelque peu revêche dae cor­
des de eon instrument. Il eu tire de 
ce lait de sons riches, en polyphonie, 
en vibrations douces, qui chatouillenl 
on ne peul plus agrêablemenl l'oreil­
le. 

Nous étions tous charmês hier en 
entendant les son~ qu'égrenait Mario 
Parodi avec cette clarlê et ce talent 
qui le caractériePnl. 

Noue apprenons que cet excellent 
guitariste-virtuose compte donner un 
graud rêcital avant de partir en tour­
nêe pour l'étranger. 

Cet évent artistique ne pourra 
qu'intêreeser notre public d'autant plue 
que ce sera la première foie qu'un rê· 
citai de guitare digue de ce nom sera 
dnnnê en notre ville. 

Vu son jeune âge et les e!!orls que 
t1ute sans cesse Mario Parodi pour se 
per!ectionner il est appelé à atteindre, 
à l'instar de Segovia et de ses émules, 
les pluq hauts sommets de ROil art. 

L'organisation de nos loisirs ~'·· ~- .-

LB cinsma à-m1illBur marché --:~:/li j'~i~-~~·"'':"\~~ ____ . E ~~:I r /~~' • 
Le ministre de l'intérieur et 8ecro- , ,7.) {{ ] s ~ • • i 

taire gén~ral du par_ti, M. f;lukru Kaya .. ,-· _,,/:J.:._, \ V, ~<'°11 : 
et le mimstr~ des Fmanc_c·ij, 111. Fuad ;c'~<( ~:7,~ 1, ,., 
Aghrali, q1101que ce fui h1or an doman- "" , 
che, ont convoqué les exploitante de 1 VolrE trava• ne donne plus comme 
cinéma et les tenanciers de casino el 1 1ado•. Vos f irces dom1nuent. L ouv-
se sont entretenus avec eux. rage ne veul p<Js avancer. loul.vou• 

Les conversations portllrenl eur les 1 semble êlre pénible. 
moyens de rêduire les prix d'en_trée Heureusement ..• 
des cinémas et des consomma11ons 1 ,1 y a remèpe ~.ce lllf 
daus les lieux de divertissement. 1 mentable état de chos0& 

On a pu établir en conclusion qu'à &rAce au 
la faveur de la réduction des impôts V A L 1 D O L 
et de l'adoption de certaines autres 
mesures, les prix d'entrée des cinêmas 
pourront être lliminuêe de 40 010 et 
ceux des consommations des casinos 
pourront être a bais1ée coneidêrable· 
ment. 

Il a êtê décidê, en outre, que des 
matinêee populaires à prix réduits 

•/ 

seront org3oiséee dans les cinémas le 
samedi el le dimanche et une fots par V1'B B'conom1'quB Et f'1nanc1'i\rE 
semaine des films seront projetês pour ri 
les élllvee de• éc.olee. 

Quant aux tarifs réduite des casi· 
nos et des jardina ile seront appliquée 
en juillet. 

lZ.005 automobilES italiBDDES 
BxportéBS BD AfriqUE italiEDDE 

Rome, 18. - D'aprlls de réceutes 
statistiques, l'Italie a, au couro de l'an­
née 1937, exporté. dans les colonies 
italienne• 12.005 voitures 11utomob1l•s 
pour une v~léur ~·e~viron un de~i­
milliard de hree, ams1 que des parhee 
détachées (47.441 quintaux) pour en· 
viron 111 millions de lires. La Lyboe 
11 reçu 706 automobile et les posee~­
sione da la mer Egt!e en ont reçu 740. 
C'est dire qu'un total de 10.559 auto­
mobiles ont été envoyêes en Afrique 
orientale italienne. 

r. . 
T ... .RIF D'ABONNEMENr ( 

Etranger: 

- ---. ·---
( :.u1te de la 3ème page) 

à l'article II, l'induetri11 de la faïence. 
Cette nouvelle a comblé de joie les in· 
dustriels de Kütahya. On e~pllre que 
la loi rnra ratifiée au cours de la prê· 
sente eeeeiou du Kamulay. 

Les ventes d'avant-hier 
aux halles 

Voici les p•·ix des ventes fffectuêee 
avant-hier en gros à la hallo d 'Istan· 
hui ; 

Les cornes grecques entre pts. 25.30 
le kg, les poivrons entre pts. 18-23, les 
com getles autre pie. 3,50-4,le~ h11ricots 
verte • barbunya • entre pts 11·12, les 
haricots verte c Qali • ntre pie 10-12, 
les tomal11s entrt> pts 14·1"- lee fllvee 
entre pis 1-1 50, les feuilles de vigne 
entre pts 10-12, l'ail entre pie. 2,5-3. 

Le• artichauts la pillce entre pte.2·5, 
les aubergines entre pis. 5-6, les con-
combres ~ntre pie. l-2,60. 

Parmi les fruits, les cerises ont été 
données eutrP pts. 10-~5, les fraises lo­
cales entre pie. 35-60, celles d'Eregli 
entre pis. 20-25, les abricote entre 16-
10, les abricots calberge• entre pts. 

Turquie1 

Ltqs 
13.50 

Lo- 12-15, las mûres enlre pis. 5·10, les 
1 an 22.- pêches entre pts. 16-32. l an 

7.- 6 n11>1• 12- Lee pêches ont êté cédées entre pts · j 50 60 · les 100 citrons de provenance 
3 mois 4 - 3 mois 6.50

0 
. étrangère out étê donnês entre pts \: __________ :J·. 250-300. 

6 mois 

·. 

-=Let dan1euses)viennoi1e1 à l'inauguration de l' E:z:potition d' Art de Berlin 

reeeee de ma mère, de mes !illee rlP 
mon,lrllre. «Assurément il n'y a que 
la mort qui puiue interrompre le 
cours fatal de S8s êvênem~nt•. Mais 
le 1uicide resterait-il secret'? Par 
quel moyen Juliana se tuerait-elle ? 
S'il êtait prouvê que la mort a étê vo­
lontaire, qtie penseraient ma '?~re Pl 
mon frère'? Quel coup ce eera1t pour 
ma mllre ! Et Marie f i:t NathaliA ? 
Et que !erai1-je moi-m&me de mon 
existence f" 

Lundi 20 ju·n 193:! 

j ~anca &ommBrcialB ltaliana 1 

1 rarn!al ut~rn1ent YeNé tt r~nes 
Lit. 847.596.198,95 - -- "&.--

Dtreotlon Centrale &.lLAB 

Flllalea dt.u• toute- l't·tALtB, 

lBT.&llBtJL, lZMIR, LOl'i'DREll, 

llBW·l'OJilK 

Créations à l'Etran.~er: 

Banca Oommeroiale ltaliana (Fran•e) 
Parie, Mareeille, Nice, Menton' Oan 
nee, Monaoo,Toulouse,Beaulieu Monte 
Carlo, Juan-les-Pin~. Casa~l'\.nc:i., ('.\fa 
roc). 

Banca Oommerciale ltaliana e Bulgare 
Sofia, Burgas, Plovdy, Varna. 

Banca Oommerciale ltallana e Greca 
Athènes, Oavalla, Le Pirée, Sal<>nique 

RATir> OC'mrnerriale Tta1htnl\ Pt R·1·n'l11 

RurRrPat, Arad, BntilR, R'"J<:inv , (1,.,,'1 

tl'nt7a, Oluf Galat1 Temli.r.:tra. Sibiu 
8RncA Oommerriala Ttaliana p~r l'ESi"t"it 

to, Alexandrf~. ILe Oalre, Damanour 
Mansourah, etc .. 
Ban011 Oommerclale ltallana Truet Oy 

New-York. 
Banca Oommeroiale ltaliaoa Truel Oy 
Boaton. .,i ?!; 
Banca Oommerr.lale ltallana Trust 01 
Philadelphia, 

Affiliations à !'Etranger 

Banca della Svizzera ltaliana : Lugano 

BelJinzona, OhfR1:u10, LorRrnn, Men. 
drloio. 

RRnque FranoaJsP et ltfttf~n':le pour 
lAmérique du Sud. 

•n France) Parie. 
fen ArgAnt!ne) Ruenoe-Ayree, Ro­
••rio de Santa-FA 
(au Brésil SaQoPaolo, R!Qode-Janel 
ro Santos, Bahia Outiryba, Porto 
Alegrn, Rio Grnnde, Recife (P•r· 
nambuco). 
(au Chili) Santiago, Valparaloo, (en 
Colombie) Bo~nt•, Baronquilla.) 
(•n Uruciu•vl Montevid•o. 

1 Ranca UngarQoltaliana, Budapest Hat 
vai;i' Miskole, Mako, Korrned, Oroe 
haza, Szeged, etc. 

Banco ltaliano :en Equateur) Guyaqull 
Mania. 

Banco ltaliano (au 0 érou) Lima, Are­
quipa, Callao, Ouzoa. Trujillo, Toana 
Mollieodo, Ohiclayo, foa' Piura. Pun~ 
Cbincha Alta. 

Hrval>ka llanka 0.[I Zagreil, Souse>1k 
Si,ge d'Jsta:1bul, Rue Voyooda, 

Palazzo Karakoy 
Ttltpho11t: Pira USU-?-J-1-5 

Agence d Istanbul, Al/ale111ciyan Han. 

Direction : Tel. 22900. - Opéralio.'ls gè11 
21915. - Porttfeuill• Oo,:ume,7t 2290) 
Posl/ion: 22911.-Change t Port 22911 

Aqence de Bt'yo!iiu, /JtikldJ Caddesi 217 
A Nam1k Jla11, Tt/, P. t!O lb 

Succ1Jrsa/e d'/z1n1.1 

locatioruJ~ co,tfre.f ris '8ly1J"/u, a Gail.lia 
lsta11bul 

Vente Travaller'a cbèqllea 
B. C. 1. et de cbèqlles tollnsti­
quea pour l'Italie et la llongrie. 

ln pl sin csnfrB dB Bsyogl;i •a;~".. ~~0:: 
servir de bure11.ux ou li·, m'lgaii l e~L à louer 
S'adresser pour information, ;\ la ·Scoiet• 
Operaia italiana~, lstiklal Ca:ldos1, I~zait 
Çikmai, l à côté des établiasements .ao 
Mast 1 1 Voice•. 

Nous prions nos correspondanlf 
éventuels de n'écrire que sur u11 
•eul côt~ de 111 fouil!e. 

Lsçons. d'allcm~B~ _Bf d'an~lais •in•' 
que pre 1>1ralt >•19 spe,;1alett dos <lifférente9 
branches oorn m ~rr-1.110° ot <let- e.<a'D.ene dll 
baccalaur·;at - en (Jarth:ulier et en groupe ...,... 
par jeun·1 protess.!ur alleman 1, ooùoaiasant 
bien le fr1nçaio, en ~eignant dai:.s uno grande 
~oole d'Istanbul ~t agr~gé ès philo•ovhie •1 
es lettre~ de. lUu1v~rs1ti-, da Be.:.·lin. NouveU6 
méthode radical" et ropide. PRlX MODflS 
TES. S'•dr•seor au journal l/tvoqlu so~• 
Prof. ~- M." · 

DEUXIEME PARTIE 

XI 

gue que nous avions eu au seuil du 
balcon, en face du cyprlls. Elle avait 
répétê tout bas, avec un faible sou· 
pir · cMourir !• Elle avait parlti de 
mort prochaine. Elle avait demandê: 
cQue !erais-lu, si tu me voyais mou· 
rir tout à coup f ai, par exemple, de­
main j'étaie morte '? " Plue lard, dans 
notre chambre, elle s'êtail écriêe en 
se •errant contre moi : c Non, non, 
Tullio ; il ne faut point parler de 
ravenir ... Pense à aujourd'hui, à !'heu· 
re qui passe ! • De tels actee, 
de telles parolea ne trahissaient-ils 
pas une rêsolution de mort un des· 
1ein tragique'? 11 était évid~ol qu'elle 
avait. résolu de 1e tuer, qu'elle se 

tait sentie impure, elle avait eu la tuerait peut-être cette nuit même, 
senealion phy•ique de son impuretê, avant le demain inéluctable puisqu'il 
elle avait dO. supporter ma tête sur n'y avait point pour elle d'autre res· 
son sein fAcondê par h1 semence source. 
d'un autre ! Ah I il est vraiment éton- Quand eurent cessé les transes qui 

La v6rilé est que je ne parvenais 
point à conce•oir ma propre exis­
tence sana Juliaine. J'aimais celle pau· 
vre créalure miime dans eon impure· 
té. l!!auf ce transport soudain de co 
!ère qu'avait pro•oqué en moi la ja­
lousie charnelle, je n'avais encore 
éprouv6 contre elle aucun sentiment 
cle haine, ni de rancun~, ni de mé­
pris. Nulle pAnailA de ven1eance ne 
m'avait lravesé l'âme. Au contraire, 
j'avais pour elle une compaesiou pro· 
!onde. J'Rtceptais depuis le principe 
toute la responsabilité de sa <:hute. 
Une émotion fière et généreuse me 
soutint, m'exalte. «Elle a eu courb9r 
111 lêle sou• mes coups, elle a su se 
taire, elle · m'a donné l'exemple du 
courage viril de l'abnégation héroi· 
que. A pr~sent c'e~I mon tour. » 
El cette noblesse d'O.me, ce bon mou­
vement me v~naienl d' .. lle. 

co•lVArl. J l' pense : « Eet·ce ~u'elle 1 d'eRu, 1_m ve.-·e, un ch:rndelier, ~r. 
dort? E .• t·ce qu'elle ne fait pa3 sem· mouch,ur, quelques êpinglee qui br• 
blant de dormir pour êloigner tout la1e:nt ; c'4tait tout. Je lis un exa111ell 
soupQon, pour faire croire qu'elle eel rap1d_e de l'alcôve. Une_ an1oisse 4: 
oalme, pour qu'on la laisse seule î serrait à la gorge. cJuhane a de 
Certainement. ei son projet est de ne morphine ; elle en a toujours 1;111e 
pas vivre jusqu'à demain, ella che~· certainQ quanlitê à l'étal liqu1d:~ 
che par toas le9 moyADS à en !avor1- pour ses injections. Je suie stlr qu'e~. 
ser l'exécution. Elle simule le ~om· a eu l'1clée de s'en servir pour s'e_ 
meil. Si son sommeil était reel, 11 ne poisonner. Où a-t-elle cachê la petill' 
serait pas si tranquille, si êgal, fiole î• J'avais, gravêe dans _1e• 
avec les nerfs surexcitée comme elle pupilles, l'image de celle petite f1ol: 
les a. Il faat qu~ je la secoue .. .>• M~ie de verre qu~ j'avais vae entre Je 
j'hésitai. c Si réellement elle dormait? mains deJuhaue,revltue de l'êtiquelle 
Parfois, aprlls une Rrande dépense sinistre dont les phumaciens fo111 

de force nerveuse. même au mih~u URage pour indiquer un toxique. !&~ 
des plus cruelles anxiêtês morales, imagination ex~ltés me suggéra: • .• 
on dort d'un sommeil de plomb sem. si elle avail déjà bu'--· Culte sueur·;,. 
blabla à une syncope. Ah ! puisse ce Je tremblais sur mon sillge et je'~· 
sommeil durer j~~qu'à demain ! Et tais en ~oi l'agitation d':nu débal 

1 
f 

puisse-1-elle, demam, se lever rétablie, p1de. Maie qlland f Maie com111eD 11 
aqsez forte pi:iur supporter l'e-i:plica- E1le n'est i'.lmais reelêe seule. --11e 
tion qm entre nous est d~venue inê· suffit d'un, 1nelan 1 pour vider t1 il 
vitable !» J rPgardatij fnc~ment ~e fiole. - Maie 1ans doute elle n'aur• 

Ne souhaiterais-lu pas d'en avoir nant que ses Jumes ne m'aient point me •inrent de la pensée du péril im­
vereê davanlag•, davantage encore ulcéré le visag•, QUA j'arn pu les boi· minent, je frêfl~chis en moi-meme : 
pour acb•IPr celtA cer1itud• î re sans m'empoisonuer ! «O·ielles seraient les. plus gravAB 

c-Oui, dava,ntage encore! .. • Ja rev~cus en un in•lanl toute DO· conséquences, celles de la mort. de 
f Voilà ~e qu •lie .8 •a11 r~pondu, avrn tre jour11ée; jA revis tous les jeux de Juliana on celles de sa conservHlton? 
un souv•r quo vraomAnl m'avoit paru phy•ionomie, mêm• les plu• fugitifs, Pui&que la rmine est sans remède et 
divin ,Oui, davanlage •ncore !• qui avaie1.1t paru sur le vi•ag" de Ju. l'abime saoe fond, une catastrophe 

Elle aurait voulu voir •ers~ d'au- liane depms notre entr~e aux Lilas, immédiate vaut peut-être mieux que 
Irae larme~, elle aurait •oulu uoir et j 3 les compri1 toua. Un~ g'•nde lu- la prolongation indéfinie du drame 
1oufferl un autre rnEarltyra pour prix millre e'éte11 faite en moo, •Oh ! quand dpouvantable. » Et mon imagination 
de cette rêvêlatoon. L 0."Q",011••oyait\ 1·e lui parlaoa de demain, qu•nd je lui me faisait assister aux phases de 

. d lus pa••101111" qua 1' . ' . ' C b . li f . •t l •ea pie e, P . •· parisis de ! avenir .... om •en épou· cette malermto nouve e, me . a1s81 
mais, l'homme BI longte~~.~~er.du et 1 vantable de•ait être pour elle ce mot 9oir le nouvel être prncrM, l'mtrue 
pleur~, lorsqu'elle_ voyao :~:~ d,e- demain sortant des lllvres ! • Et. ma qui porterait mon nom, qui serait 
vaut elle un paradis 111conuu, 1 é. 1 mémoire me rappela le court d1alo- mon héritier, qu~ usurperait les ca· 

• 

Je m'approchai pour la regarder. 
Elle restait toujours immobile, daue 
la même attitude, avec le !roui dé· 

Iront p8.1e comme le drap, et, on me PllB manquli de venir ... 
penchant un peu plue, je rem rquai 
qu'il se moudla11. Une gout0 de sueur (à suwre} 

perlait au sourcil. Et cette goutte me 
sugg1'r11 l'icl"~ de la sueur froide qui 
d~nonce l'action des poisons narco· 
tiQUAS. J'eus le oubii éclair d'un soup· 
QOD. •La mo. phme ! • Instinctivement 
mou regard courut à la table de nuit, 
de l'autre côtJ dn chevet, pour y cher· 
cher la fiole marquée de la petite têle 
noire, symbole connu de la mort. 

Il y avait sur celle lable une cara!e 

Sahlbi: O. PRl.\tl 

Umumi Ne~riyat Mlidürll ' 

Or. Abdlil Vehab BERKEM 
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